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LA FOIRE
DE BORDEAUX

lie succès de la Foire de Bordeaux se dé-
* veloppe suivant le rythme propre au tem-
jfpérainent local, qui ne s'exalte paë de-
SVant les nouveautés, mais les adapte aux
^besoins de l'heure avec ce sens des réali¬
tés, cette ténacité dans l'effort prémédité
dont la race gasconne a donne plus de
ipreuves que de l'élan irréfléchi, en dépit de

. la légende.
Bordeaux ne s'est pas jeté à la légère sur

«et outillage nouveau de la bataille écono¬
mique : l'exposition se faisant un marché
où les affaires se traitent sur échantillons.
'11 l'a manié d'abord avec une prudence
mère de la sûreté, puis avec une pleine
confiance dans le but poursuivi par des
moyens qu'il saurait approprier.
Grâce à l'initiative et à l'énergie de son

comité, à la collaboration, qui doit toujours
se faire plus active et plus féconde, du
commerce et de l'industrie dans la ville et
la région, le succès s'est affirmé par le
nombre, _ l'intérêt des firmes, le chiffre des
transactions. Et c'est l'accélération de ce

progrès qui se traduit cette année par l'af¬
flux des exposants, avec une nouvelle ga¬
lerie centrale de stands et de comptoirs.

Dès le premier jour, avec sa modestie
congénitale, Bordeaux s'est bien gardé de
;vouloir tout embrasser au risque de mal
'étreindre; il a délimité le champ de son
effort sans décourager personne. On sait
assez de quels glorieux commerces d'ali-

» mentation. de vins et spiritueux, etc., elle
a imposé les marques dans le monde. No¬
tre cité commerciale se fait d'année en an¬
née plus industrielle avec les textiles, la
métallurgie et les bois. Et reprenant les
vieilles traditions qui ont assuré sa pros¬
périté, sa Foire s'attache à présenter un
ensemble de produits coloniaux tel que nul
autre centre ne pourrait en réunir logique¬
ment l'équivalence.
Bordeaux, porte des Amériques, à ses

relations avec l'Amérique du Sud ajoute
4es échanges avec l'Amérique du Nord, le
Canada, et précipite les courants créés par
la guerre. Au reste, nous ne demeurons
pas seulement des intermédiaires, une ma-
ïnière d'escale pour les produits. Nous nous
outillons plus activement tous les jours
pour manufacturer les produits coloniaux :
■bois, graines oléagineuses, etc. Le brillant
avenir promis à Bordeaux par les meil¬
leurs augures de l'économie politique et
de la finance n'est point un vain mirage.

*
* *

La Foire concrète les réalisations et les
(espoirs. Elle le fera d'autant mieux que
pies trois grandes Foires françaises : Pa-
Iris, 'Lyon, Bordeaux, marcheront en plus
(complet accord; qu'elles consentiront cha¬
cune dans l'intérêt, commun, — dans l'in-
jitérêt national, — à ne point empiéter sur

terrain de l'autre; qu'elles ne se gêneront
«point mutuellement par des rapproche¬
ments de dates.

Ne pourrait-on d'ores et déjà poser la
question pour 1921, et la résoudre dans un

r esprit de cordialité pratique, qui dégage¬
rait toute la vertu efficiente de l'institution
et donnerait aux différentes Foires, dont
®n peut dire qu'elles sont les divers aspects
d'une même idée, d'une même œuvre, le
«plein rendement» cher avec raison à
tous les hommes d'affaires '!
Ne faisons rien à demi, n'entravons au¬

cun essor au moment où la France qui tra¬
vaille se remet en marche d'un pas ré¬
solu ! Il s'agit d'utiliser au mieux des for¬
ces d'application différente, n'est-ce pas ?
en les aiguillant vers le môme but. Puis¬
que nous savons où nous allons, prenons
la route qui convient à nos moyens de
transport. Au lieu de gémir sur les crises,
attachons-nous à les entamer, à les « gri¬
gnoter » comme on a « grignoté » la vic¬
toire, et non à les résoudre par un coup de
baguette des enchanteurs. Les Foires sont
de puissantes machines à désagréger les
éléments des crises.

*
* *

Gn le sait à l'étranger, et on le prouve.
■La Foire de Londres, du 23 février au 5
mars, a été une manifestation imposante
de l'activité industrielle de nos amis et al¬
liés. Le but principal était sans doute,
Comme le disait le Département du Com¬
merce, de montrer aux acheteurs anglais
et étrangers ce que l'industrie nationale
pouvait leur fournir. Mais le but acces¬
soire était nettement précisé : réduire le
coût de la vie en mettant l'acheteur en

rapport direct avec le producteur.
La Foire de Bruxelles a été également

très brillante, en dépit des souffrances ré-
, centes du pays. Elle était présentée comme

une véritable offensive commerciale con¬

tre l'Allemagne, offensive que le succès à
'récompensée. « Une foire commerciale
d'échantillons, disait notre confrère belge
« Demain », doit simplifier et concentrer
îes efforts. Bile doit supprimer les intermé¬
diaires inutiles et épargner ainsi du per¬
sonnel, du temps et des frais. Elle doit as¬
sainir la concurrence par l'exposition
loyale des résultats auxquels chacun est
parvenu. Elle doit, enfin, montrer aux pro¬
ducteurs les avantages de l'association. »
La formule est excellente.
Pour que la Foire de Bordeaux, comme

celles de Londres et de Bruxelles, réponde
à. sa fonction, il faut, que son éclat, son
succès soient au premier rang des préoc¬
cupations de tous : corps élus, spécialis¬
tes, Syndicats patronaux et ouvriers, re¬
présentants de l'activité publique sous tou¬
tes ses formes. La ville doit se faire ave¬

nante, hospitalière et gaie, comme il sied
'à une cité commerciale qui est aussi une
cité d'art célèbre. En collaborant chacun
à notre place, dans la mesure de nos for¬
ces, à la réussite et au développement de
la Foire de Bordeaux, nous travaillons à
la grandeur et à la prospérité de notre ré¬
gion et de la France tout entière.

Paul BERTHELOT.

La contre-attaque polonaise
devient une victoire

Trois divisions bolchevistes anéanties
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Revue de la presse
Les entretiens de Krassine
L'Eclair (M. Emile Buré) :
«■il faut aussi dire Crûment la vérité. Les

■négociations de Londres déshonorent l'Entente.
La plus basse hypocrisie humanitaire y préside.
Les bolcheviks qui ont torturé, ensanglanté et
inuiné la Russie demandent les wagons et les
locomotives qui leur manquent pour poursui¬
vre la guerre atroce qu'ils ont entreprise. Si
nous finir en fournissons, l'armée rouge, écra¬
sant la Pologne, rejoindra l'armée du Reicli,
et noire Rhin sera de nouveau menacé. Que
M. IV&Uerand ait au moins le courage Je se
désolidariser de la politique de M. Lloyd Geor¬
ge, sll ne peut le persuader de son odieuse ab-
BurNité. 11 y va de l'honneur et de la sécurité
fie la France. »

L'Humanité.
M. Marcel Cacliin, député, qui va partir pour

te. Russie, où l'a invité le gouvernement bol¬
chevik, combat la thèse de notre gouvernement.
Celui-ci s'oppose à ce que Krassine fasse des
paiements en or, parce que cet or est le seul
gage qui nous reste des emprunts faits par la
Russie en France :

« Si les Anglais cédaient à la pression de
notre doplomatie, les pourparlers de Londres
Seraient rompus et la misère russe aggravée.
C est ù penser que les Anglais n'iront pas jus¬
qu'à la rupture exigée par Paris en des Notes
que les officieux nous annoncent comme impû-tetives. »

Un vice-président de la République
Le Petit Journal :
« La haute conscience du Président le por¬terait certainement à sacrifier sa propre santé

Aux intérêts de l'Etat, et les intérêts de l'Etat
exigent que le Président de la République puis-
je se. consacrer à ses fonctions.

» Une solution qui ménagerait et les intérêts
de la France et les sentiments de l'opinion pu¬blique à l'égard de M. Deschanel, est pourtantlacile à trouvai' : de même qu'il y a un vice-
président du conseil des ministres, qu'il v a
des vice-présidents à la Chambre et au Sénéat,Il suffit que nous nommions un vice-présidentlie la République. Mais pour créer cet organis¬ée nouveau, il faut que la Chambre et le Sénat
»e rôunisssent en Assemblée nationale et siè¬
gent à Versailles. Mesure grave et qui ne peutpas, au premier abord, ne pas effaroucher les
esprits timorés, car une Assemblée nationalejest une assemblée complètement souveraine.

» On étudie la quesdtio.n dans ce qu'on al'habitude d'appeler les hautes sphères politi¬
ques. Nous ne tarderons pas à savoir si une
solution favorable est intervenue. »

La lutte contre la vie chère
Le Journal (enquête de M. Gôo. London en

Angleterre) ;
«La lutte contre la vie chère se poursuit

avec vigueur. On sent dans toutes les classes
de la société une tendance à réduire ses dé¬
penses au minimum. Les commerçants sont
unanimes à faire depuis très peu de temps cette
Bonstatatten. s

Varsovie, 31 niai (communiqué de l'état-
major) :

Front nord : L'ennemi a renouvelé ses vio¬
lentes attaques, notamment au sud de la-
tête de pont de Rzeezyca, contre laquelle les
bolcheviks ont lancé à deux reprises des for¬
ces importantes. Nos troupes, secondées par
des trains blindés, par l'artillerie et des
avions, non seulement a enrayé toutes les at-
taques, mais a mis l'ennemi en déroute, pre¬
nant des prisonniers et des mitrailleuses.
Dans la région de Foryson, un de nos avions
a descendu un appareil ennemi.
Entre la Dwina et la haute Béxézina, sur

plusieurs secteurs, nos troupes avancent vic¬
torieusement. En Ukraine, l'ennemi renou¬
velle ses attaques. Le combat se poursuit fa¬
vorablement. Un de nos avions a endomma¬
gé, près de la gare -de Popieluchy, un train
blindé. C'est le troisième train mis hors de
service depuis deux jours.

Les Bolcheviks repassent la Bérézina
Selon une dépêche de Varsovie en date du

29 mai, les bolcheviks, sous la pression des
troupes polonaises, ont dû repasser en dé¬
sordre la Bérézina.

Trois divisions bolchevistes détruites

Varsovie, 1er juin. — Entre Ostrov et
Jakszyce, les troupes polonaises ont enve¬
loppé et détruit deux divisions d'infante¬

rie et une division de- cavalerie des bolche¬
viks. Elles ont fait 2,000 prisonniers et pris
un grand nombre de chevaux. Les hommes
qui restaient des divisions battues se sont
enfuis, pris de panique.

Trotsky veut mobiliser tout l'Orient
contre l'Entente

Stockholm, 1er juin. — Les dernières nou¬
velles de Russie prouvent que les tendan¬
ces belliqueuses triomphent dans la politi¬
que bolcheviste, La diplomatie soviètiste
travaille activement à Prague pour ameuter
les Tchèques contre les Polonais. L'Allema¬
gne fournit aux Tchèques contre la Polo¬
gne les armes, les munitions et le matériel
roulant. Pratique-miant, l'alliance des bol¬
cheviks et des milieux militaires allemands
fonctionne déjà contre la Pologne; elle
fonctionne également en Orient. Le bolche¬
vik Souritz réussit admirablement aux In¬
des. La délégation chinoise est attendue à
Moscou, où fonctionne aussi une représen¬
tation diplomatique occulte jeune-turçue et
persane. Le commissaire Kouzmine, auxi¬
liaire de " Trotsky, a déclaré textuellement
dans un discours récent que les bolche¬
viks sauront bientôt mobiliser contre l'En¬
tente tous les peuples de l'Orient.

EN ITALIE
Des fonctionnaires italiens auraient

détourné 100 millions

Rome, 31 mai. — Depuis quelques jours,
ii n'était question que de graves malversa¬
tions, dont se seraient rendus coupables
■quelques fonctionnaires chargés d- l'admi¬
nistration des terres libérées. On les accu¬
sait notamment d'avoir détourné une gran¬
de quantité de marchandises: linge, étoffes,
etc., destinées aux réfugiés, et qu'ils auraient
vendues pour ieur propre compte.
A la suite de ces bruit,, confirmés par

une enquête sommaire, des mesures disci¬
plinaires furent prises contre quelques fonc¬
tionnaires responsables.
Devant le scandale grandissant, le minis¬

tre, M. La Pegna, a fait arrêter le comman¬
dant Girmeni, inspecteur du commissariat
des réfugiés, qu'il ne faut pas confondre
avec le député du même nom. On a égale¬
ment arrêté la dactylographe de M. Cirme-
ni, ainsi que trois autres fonctionnaires.
D'autres arrestations sor.t imminentes. Du
fait de ces détournements, l'Etat aurait
souffert un dommage évalué à ICO millions.

EN ALLEMAGNE
Après las troubles de la Ruhr

Berlin, 31 mai. — L'interrogatoire des
personnes de la région de ia Ruhr accusées
d'avoir pris part aux troubles du mois de
mars et qui avaient été arrêtées ont eu pour
résultat la mise eo liberté d'un grand nom¬
bre d'entre elles. Ainsi, à Vesel, 450 inculpés
sur 700 ont été remis en liberté. Le prési¬
dent d'empire a fait usage de son droit
d'amnistie dans un grand nombre de cas.

Les incidents de la campagne électorale

Berlin, 31 mai. — Les réunion; électora¬
les du parti conservateur deviennent tu¬
multueuses. Au cours d'urne réunion tenue
■a Schonberg, faubourg de Berlin, le comte
Westarp a déclaré que les socialistes majo¬
ritaires menaient l'Allemagne l'abîme. A
ce moment, deux drapeaux rouges ont été
déployés au-dessus de l'assistance, et divers
objets ont été lancés dans la direction de
la tribune. La séance a dû être levée.

EN ANGLETERRE
Le problème irlandais

Londres, l«r juin. — Un conseil de cabi¬
net présidé par M. Lloyd George s'est réu¬
ni lundi pour étudier la question irlandai¬
se. MM. Balfour, Winston Churchill, ainsi
que lord French, secrétaire pour l'Irlande,
et sir Nevil Macrealdy y assistaient. Il ne
s'agit nullement d'un changement de poli¬
tique au sujet de l'Irlande. Les troupes
continueront à être envoyées dans les en¬
droits où le besoin s'en fera sentir.

Les munitions pour l'Irlande
Londres, 1» juin. — Le cartel fédéral des

cheminots, des mineurs et des transports
a voté aujourd'hui une motion demandant
que la question irlandaise soit soumise au
comité parlementaire du Labour Party, et
Su'une conférence immédiate des Trade'-nions soit convoquée le plus tôt possible
pour se prononcer sur l'attitude des tra.
vaillistes anglais au sujet de la production
et du transport des munitions de guerre
destinées à l'Irlande.
Un accord anglo-allemand

pour les questions maritimes
Londres, lor juin. — Des accords satisfai¬

sants ont été signés entre les délégués alle¬
mands et les membres de la commission an¬
glaise des réparations pour l'application
des clauses de l'annexe III du traité de
paix qui n'avaient pas encore été exécu¬
tées. Il s'agissait d'assurer la livraison ra¬
pide dos navires de pêche, des navires à
voile et du tonnage en construction, ainsi
que de tous les navires entre 1,000 et 1,600
tonnes.

*-

AUX ÉTATS-UNIS
tes Etats-Unis reconnaîtront-ils le nouveau

gouvernement mexicain ?

Washington, 31 mai. — La commission
ct'enquête sur la situation au Mexique vientde publier un rapport tendant à ne pas re¬
connaître le nouveau gouvernement mexi¬
cain avant que des accords soient interve¬
nus au sujet de la Constitution de 1917, ré¬
digée sous la forme d'un traité. Le rapport
demanderait que le gouvernement mexicain
affirmât qu'il est à même de protéger les
Intérêts américains au Mexique, et que,dans le cas contraire, les Etats-Unis fassent
la police au Mexique.

Trois ans au GrandQuartier Générai
Dans la « Petite Gironde » du 28 mai, nous

avons donné un extrait du remarquable ou¬
vrage de M. Jean de Pierrefeu, intitulé G. Q. G.
secteur 1. Nos lecteurs goûteront certaine¬
ment l'intérêt des nouveaux passages qui sui¬
vent :

La bataille de Verdun
La situation était tragique. Le 21 février

1916, l'attaque allemande avait commencé
sur Verdun; le 22, le déclanchement de l'ar.
tillerie atteignait des proportions considé¬
rables et tout pliait devant l'ennemi. Com¬
ment annoncer au pays la douloureuse
nouvelle ? Voici ce que, à ce sujet, nous
raconte M. de Pierrefeu :
Le communiqué du 23 au soir fut rédigé

dans une atmosphère dramatique, M. Ber-
thelot, directeur du cabinet du président
du conseil, venait de téléphoner, d'ordre
du ministre, pour demander au général
Pellô de corser le compte rendu et de met
tre en valeur l'ampleur de l'attaque enne¬
mie. Il fallait préparer le public aux pires
éventualités pour le cas où la chose tour¬
nerait à la catastrophe. Et ce souci montre
bien que ni au G. Q. G. ni au ministère de
la guerre le gouvernement n'avait puisé
des raisons d'avoir confiance. A mesure

que M. Berthelot lui parlait, le général
Pellé prenait note de ses paroles. 11 me
remit la feuille sur laquelle il avait inscrit
les desiderata du gouvernement, ainsi que
l'ordre du jour du général von Deimling,
qu'on avait trouvé sur des prisonniers, et
où il était question, à propos de cette atta¬
que, de la suprême offensive engagée pour
la paix. Le tout, bien utilisé, devait démon¬
trer que l'Allemagne déployait un gigan¬
tesque effort, un effort sans précédent, et
qu'elle attendait de sa réussite la fin de
la guerre. D'où il était logique de ne pas
s'étonner de notre recul. Quand, une demi-
heure après, je descendis avec ma rédac¬
tion, je trouvai, réunis dans le cabinet du
colonel Claudel, alors absentj le major gé¬
néral, le général Janin, le colonel Dupont
et le lieutenant-colonel Renouard. Crai¬
gnant que je ne réussisse pas à donner
l'impression cherchée, le général Pellé
avait, de son côté, préparé un projet de
communiqué. Je lus celui que je venais de
faire. Il fut trouvé trop sobre. Celui du
général Pellé, par contre, parut très alar¬
miste. J'avais négligé volontairement l'or¬
dre du j-;-.r de von Deimling. L'insérer
dans le communiqué, c'était rompre avec
la formule à laquelle le public était habi¬
tué, c'était transformer celui-ci en une sor¬
te de plaidoyer. On avait l'air de dire :
« Comment voulez-vous que nous puissions
résister ? » Il était à craindre que le pu¬
blic s'affolât de ce changement de ton et
crût que tout était i erdu. J'exposai mes
raisons et proposai de donner à la presse,
sous forme de note à part, le texte de
Deimling.
Les avis étant partagés, te général Pellé

alla prier le général de Castelnau de venir
trancher en dernier ressort. Le général
arriva souriant, tranquille et bon enfant,
eut quelques mots plaisants sur ce conseil
de guerre littéraire d'un nouveau genre, et
prit connaissance des textes. Il choisit le
plus simple, donna plus de poids à la pre¬
mière phrase, glissa les mots » ainsi ou'il
avait été prévu, » qui revêtent un caractère
rassurant, et fut nettement partisan de ne
pas y insérer l'ordre du jour de von Deim¬
ling; qu'on transmettrait aux journaux
par une note spéciale. L'attitude du géné¬
ral d© Castelnau marquait combien ii était
plein d'espoir, en dépit des mauvaises nou¬
velles, espoir que les autres partageaient
à un moindre degré.

Petain
Pour le caractère, le général Pelain était

d'une timidité excessive sous cette froideur
glaciale qui frappait tous -ceux qui l'abor¬
daient. Nulle émotion n'est plus difficile¬
ment maîtrisable que celle-ci. Avec 1 âge,
quand l'homme a plus de ressources pour
lutter contre elle, il peut donner le change
par Idifférfentés attitudes. Une des plus
fréquentes, c'est l'attitude ironique. Pe¬
tain, bien que sa causticité soit naturelle,
l'est davantage, certainement, par tuni-
dité. C'est sa façon de jeter en avan» les
yeux* fermés; il cingle le personnage, auei
qu'il soit, qui est devant lui, o un mot
cruel, quand il sent cette bizarre paralysie
le gagner. Cela crée une rupture d_'équili¬
bré qui lui rend son état normal. Bien des
fois il a regretté le chagrin qu'il avait pu
causer ainsi. Sur un militaire, en effet,
l'ironie mord plus cruellement que sur
un autre, et, par la force des choses, c'était
sur eux qu'elle s'exerçait le plus souvent.
Il n'y a rien de tel, en effet, pour mettre
dâns l'embarras un homme timide, comme
les attitudes de respect adoptées par lesofficiers : la tête droite, le corps raide, etcette fixité dans le regard. Vis-à-vis du
général en chef, cette façon, comme on

pense, est portée à son comble. L'officier
respectueux n'interroge point, il répond
brièvement, et ia conversation tombe à
chaque instant. Après quelques efforts
pour la relever, le général Petain finissait
par décocher une flèche acérée au malheu¬
reux, qui blêmissait de confusion. Que si,
au contraire, par des ..anières naturelles,
vous l'aidiez à vaincre cette minute liffi-
cile, il devenait très vite d'une bienveil¬
lance extrême.
Je me suis laissé dire que M. le président

Poincaré était doué de la môme timidité,
vaincue par le même sursaut agressif, d'un
tour non point spirituel comme chez le
général, mais empreint d'aigreur. On de¬
vine combien le contact dut être facile en¬
tre les deux hommes. Et, de fait, ils ne
« collèrent » pas du tout, comme on dit,
pendant de longs mois. Le Président avait
essuyé cei'tains traits jugés par lui irré¬
vérencieux, et dont il gardait rancune au
général. Sans doute ii n'avait pas deviné
le motif réel de ces offensives brusquées,
dont l'élan n'était pas toujours très ! ien
calculé, il faut le dire. Je crois que ces
préventions durèrent jusque vers la. fin
de 1917. Mais, à ce moment, il dut se pas¬
ser je ne sais quelle circonstance qui les
firent tomber. La cordialité du Président
à l'égard du général Petain apparut, no¬
tamment,.le jour où, devant tout le G. Q. G.
assemblé, il lui remit, à Provins, la mé
dailde militaire. C'était le même jour où
le maréchal Foch reçut son Bâton. Le ton
chaleureux du Président, la justesse sym¬
pathique de l'éloge qu'il prononça, la spon¬
tanéité qu'il mit dans son accolade mon¬
traient qu'il avait entièrement compris
l'homme et qu'il l'appréciait. Je crois bien
que M. Poincaré est celui de tous nos gou¬
vernants qui a le mieux su voir nos chefs
militaires et se rendre compte de leurs
qualités et de leurs défauts. Les quelquesmits dits à Pelain en cette occasion don¬
nent une haute idée de la finesse de son

jugement. '
Le jour de cette cérémonie, nous assistâ¬

mes à une scène rapide et bien amusante.
M. Clemenceau, qui avait fait l'admiration
de tous par sa vivacité, son air gouailleur
et son petit chapeau rond, sortait de ia
cour d'honneur avec M. Poincaré nour
monter en auto. Arrivé devant la portière,
M. Poincaré l'ouvrit et, s'effaçant, dit au
Premier : « Montez donc. » — « Je n'en ferai
rien, » répondit-il. — « Mais si, mais si, »
insistait le Président. Alors, M. Clemen¬
ceau, leste comme un jeune homme, fit en
deux bonds le tour de la voiture et grimpa
par l'autre portière, tandis que le Prési¬
dent, stupéfait d.e cette brusque dispari¬
tion, 1e cherchait du regard. L'éclat de
rire de M. Clemenceau, ravi de cette bonne
farce, sonnait, juvénile, à nos oreilles, et
nous enchanta.
Le général Petain s'sfe-erçut de la sym¬

pathie que lui manifestait M. Poincaré, et,
en une autre circonstance, il s'en montra
très touché. C'était peu après son éléva¬
tion à la dignité de maréchal. Retour de
Metz, il alla chez le Président de la Répu¬
blique recevoir le diplôme qu'on donne,
paralt-il, au titulaire, en sus du bâton
étoilé. Le soir, à Provins, me voyant dans
le bureau de son chef de cabinet, il eut la
bonté de me convier à dîner. Pendant le
repas, ii raconta son entrevue avec le
Président ; « M. Poincaré, dit-il, après m'a-
voir remis le diplôme et complimenté, m'a
ouvert ses bras, dans lesquels, ma foi, je
me suis simplement jeté, et m'a embrassé
avec une effusion dont je n'ai pu m'empê-
cher d'être très ému, tellement je la sen¬
tais sincère chez un homme d'ordinaire
assez froid. » Après un temps de silence, il
reprit : « Ah ! ça n'allait pas très bien, au
début, entre nous. Mais aussi, j'avais la
mauvaise habitude de plaisanter sans tou¬
jours beaucoup d'à-propos ni de douceur.
J'ai compris depuis que, dans certaines
situations, il faut savoir se maîtriser et
être plus sérieux. » A ce moment, le géné¬
ral Buat dit, sur, un ton doctoral qui me
parut fort plaisant s'adressant à ce grand
homme qui, si ingénument, faisait un acte
de contrition; «Je vous l'ai toujours dit,
mon général. »
Et, en effet, la redoutable causticité du

général Petain lui a fait des ennemis que.
par sa bonté et sa noblesse de caractère, il
nie méritait pas. Cette propension aux pro¬
pos mordânts, c'est bien là une habitude
de vieux militaire que le célibat a laissé
dans l'état d'esprit toujours jeune du sous-
lieutenant. Le balançage, dans l'armée, est
chose courante. C'est pourquoi Je me suis
toujours étonné que des officiers pussent
s'émouvoir à ce point des brocards que
lançait lie général. Leur surprise provenait,
évidemment, non du trait lui-même, mais
de l'air impassible qu'il avait en les pro¬
nonçant.

KRASSINE
a «ne première entrevue
arec i. Lloyd George

• 1 -

Les ambassadeurs française! italiens
se seraieijf absfenus

Londres, 31 mai. — M. Krassine a eu, aucours de l'après-midi, une première entre¬
vue avec M. Lloyd George, pour discuter la
reprise des relations commerciales avec ia
Russie. Lord Curzon, MM. Boriar Law, Ro¬bert Home, WortAington Evan, sir Maurie
Hankey et Phttlip Kerr assistaient à l'en¬
trevue.

Londres, 31 mai. — Le communiqué offi¬ciel se borne à déclarer qu'au cours de cetteconférence la reprise des relations commer¬
ciales entre la Russie des soviets et l'Europeoccidentale a été discutée. MM. Krassine et
Klisko ont été reçus à leur entrée par le pre¬mier ministre en personne.
Londres, 31 mai. — Après avoir conféré

avec M. Krassine, lord Curzon a reçu lesambassadeurs de la France et du Japon auministère des affaires étrangères.
M. Lloyd George aurait strictement limité

l'étendue des négociations
Londres, 1er juin. — Au cours de la con¬

versation d'hier entre M. Lloyd George et
le délégué bolchevik Krassine, on s'est stric¬
tement borné à examiner les mesures pra¬
tiques et les garanties qui seraient néces¬
saires pour permettre la reprise des échan¬
ges commerciaux. Aucune question politi¬
que ne fut soulevée, et M. Krassine s'aibs-
tint démettre aucune suggestion tendant
à faire croire que sa mission pouvait être
considérée comme ayant une signification
politique. Il se borna à exprimer son désir
et celui de son gouvernement de voir
supprimer les obstacles qui s'opposent ac¬
tuellement à la réouverture des relations
commerciales entre la Russie soviétique etles pays alliés et plus pare-culièrement la
Grande-Bretagne, fi, étonna, paraît-il, les
ministres britanniques par tes détails qu'illeur fournit sur les ressources existant ac¬
tuellement en Russie et susceptibles d'être
exportées. Naturellement, ces renseigne¬
ments n'ont été acceptés que sous bénéfice
d'inventaire.
M. Krassine a indiqué, en gros, les quan¬

tités de blé, de bois, de peaux, de lin et de
pétrole disponibles, et que la Russie pour¬ra'1. céder à l'étranger. Il n'a pas dit, en
revanche, ooimmient tout cela pourrait être
transporté aux ports d'embarquement ni en
ce qui concerne le pétrole, qui en est pro¬priétaire. Il a indiqué, d'autre part, ce dont
aurait besoin la Russie, en échange de ces
produits, à savoir; des locomotives, des
machines agricoles, des étoffes, des vête¬
ments, des chaussures, etc.
La question se pose malheureusement de

savoir si les bolcheviks utiliseraient uni¬
quement au transport dès marchandises les

i locomotives qu'on pourrait leur livrer, et
| non à des opérations de guerre.

M. Lloyd George et ses collègues ont
| écouté M. Krassine avec le plus vif intérêt.
Buis le premier ministre, au nom du ca-

! binet, a informé le délégué bolcheviste qu'a-
j vaut d'engager toute discussion, il lui pa¬
raissait nécessaire de poser nettement deux
conditions essentielles. La première, c'est
qu'avant de conclure un arrangement com¬
mercial, tous les prisonniers britanniques
actuellement retenus en Russie, devront
être, non seulement libérés, mais rapatriés;
et il ajouta que si lé gouvernement des
Soviets y faisait la moindre difficulté, il
était inutile d'aller plus loin dans les pour¬
parlers.
La seconde, c'est que la Russie ne devrait

pas profiter de la reprise des relations com¬
merciales pour se livrer à l'étranger à une
propagande politique quelconque et que les
agents qu'elle enverrait en Grande-Breta¬
gne devraient prendre l'engagement de
s'anstenir de toute tentative pour propager
les théorie-s bolchevistes. On aurait pensé
qu'il eût été également question de la re¬
connaissance de la dette russe, mais il ne
semble pas, d'après nos informations, que
ce point ait été soulevé hier. De même,
M. Lloyd George et ses collègues se sont
abstenus de pousser M. Krassine dès cette
première entrevue, au sujet des garanties
qu'il serait à même de fournir pour le paie¬
ment des marchandises cédées à la Russie.

Moto française arrivée trop tard (?)
Londres, 1er juin. — La hâte apportée par

M. Lloyd George à entrer en conversation
avec le représentant bolcheviste, n'a pas été
sans causer à Londres quelque surprise,
aussi bien dans tes milieux politiques que
dans la presse. Tout porte à croire que la
date de l'entretien en question avait été
fixée, dès le conseil des ministres de jeudi
dernier, et que les présidents du conseil
français et italien en avaient été avisés, en
même temps qu'on les priait de désigner
un représentant politique qui pût y as¬
sister.
ce qui semble confirmer ce fait, c'est que

la réponse de M. Millerand est arrivée par
la poste, hier matin même, et que M. Cam-
bon est allé en transmettre, l'après-midi, la
teneur au Foreing Office, alors que MM.
Krassine et Klifchko étaient déjà en confé¬
rence à Downing strèet avec MM. Lloyd
George et ses collègues. Le sens de cette
réponse était d'ailleurs conforme au point
de vue du gouvernement français que nous
avons indiqué hier. Par suite, M. Cambon
n'a pas paru à Dowiling street. Quant à
l'Italie, il semble qu'elle ait adopté une at¬
titude analogue, puisque le communiqué
officiel ne nous signale la ' participation
d'aucun membre de l'ambassade italienne
à la conversation.

LES FÊTES EN L'HONNEUR DE JEANNE D'ARC

EN HAUT ET A GAUCHE : ta statue de Jean no d'Arc, rue des Pyramides, à Paris, cou¬verte de fleurs et de couronnes. — EN DESSOUS : le défilé à Paris des Sociétés
bretonnes et alsaciennes. — En HAUT ET A DROITE : les fêtes de Jeanne d'Arc
en Amérique. Le défilé à New-York : l'h éroine française avec sa bannière.
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AU LUXEMBOURG

La taxe sur le chiffre d'affaires
et les vins de luxe

Es i'Iîoiîiîeor île I. iéiine
Paris, 31 mai. — Près de 600 membres du

Sénat et de la Chambre se sont réunis au¬

jourd'hui en un banquet offert à M. Méline
pour célébrer l'anniversaire de ses quatre-
vingt-deux ans et lui remettre son portrait en
médaille exécuté par la môdaillisîe Vernier.
M. Raoul Peret, président de la Chambre,

qui présidait le banquet, a prononcé un dis¬
cours où il a retracé en termes vibrants la vie
de M. Méline. Ce dernier a répondu par un
discours fréquemment interrompu par de cha¬
leureux applaudissements, dans lequel il a
dit notamment ;

« Parviendrons-nous à rétablir l'harmonie in¬
dispensable pour assurer la coopération de la
masse des Français à l'œuvre commune : le
relèvement de la patrie? Pour moi, je n'en
doute pas; d'ahord parce que je considère la
crise que nous traversons comme une maladie
qui ne durera pas si le gouvernement continue
à faire tout son devoir, et ensuite, parce que,
s'il le fallait, on ne tarderait pas à voir entrer
en ligne ces immenses réserves qui sont jus¬
qu'à présent restées silencieuses au fond de nos
campagnes, mais qui n'hésiteraient pas à se
jeter dans la bataille le jour où fi leur appa¬
raîtrait que le parti de la révolution se prépare
à confisque!' le fruit de leur travail et le béné¬
fice de leurs économies...

» Le moment est venu de faire entrer dans
toutes les têtes cette grande vérité que la
France n'est plus qu'un cltamp immense qu'il
faut défricher dans ses moindres parcelles et
mettre en valeur par tous les moyens possibles.
Qu'il s'agisse de l'industrie, du commerce, de
l'agriculturé surtout, il faut, sous peine de
mort ou de souffrances indicibles, développer
de plus en plus la production, ce qui veut dire
que le devoir de chaque Français est de tirer
do ses bras, de son intelligence, de son acti¬
vité, sous une forme quelconque, le maximum
de travail et le maximum de rendement. Tra¬
vail, travail, voilà le mot sacré qui devrait
aujourd'hui sortir de toutes les bouches...

AVIATION

l

Séance de lundi après-midi
A la séance de l'après-midi, M. Doumcr,

rapporteur général, fait connaître que la
commission a délibéré de nouveau sur les
articles 63 et 64 et les amendements déposés
sur ces articles. M. Touron demandait
qu'on renonçât à l'obligation d'inscrire
sur le livre spécial les achats, la commis¬
sion n'a pas trouvé les garanties qui pour¬
raient remplacer cette obligation. Par con¬
tre, la commission donne satisfaction à M.
îouron en renonçant à exiger des commer¬
çants la production des livres et registres :
« Nous nous bornons, déclare M. Doumer,
a prévoir l'obligation de justifier le chiffre

: d'affaires. »

j M. Touron prend acte de cette concession,
i mais il maintient son amendement en ce
! qui concerne la disposition exigeant la te-
j nue d'un registre spécial donnant le mon¬
tant des achats et des ventes. « Cette con¬
trainte, dit-il, serait très mal reçue par les
commerçants des campagnes, qui n'ont pasl'habitude de tenir une comptabilité. »
Finalement, M. Touron obtient satisfac¬

tion sur ce second point.
M. Tous-on demande encore que les rede¬

vables ne soient pas tenus de produire des
factures d'achat pour justifier le chiffre
d'affaires, et qu'il leur suffise de fournir

i toutes justifications sur le chiffre des ven¬
tes. Ce dernier amendement est repoussé.

I Les articles 63 et 64 sont finalement adop-
j tés avec les modifications résultant des
j amendements votés. Les articles 65 et 66,
: ayant été votés antérieurement, 0*1 reprendi l'article 67, dont la discussion avait été en-
; tamée ce matin.
i1 Le Sénat, qui avait adopté à mains levées
i un amendement de M. Mulac supprimant
| l'attribution aux agents du fisc du dixième1 des amendes recouvrées par eux, revient
; cette après-midi sur son vote de la mati-
j née. La commission présente, en effet, unI nouveau texte aux ternies duquel le dixiè-
| me des amendes perçues ne sera plus at-
: tribué aux officiers de police judiciaire et
agents du fisc ayant dressé les procès-ver-

j baux, mais bien versé à un fonds commun
| réparti entre ce personnel.
; M. Mulao prie le Sénat de persister dans
; son vote de la matinée en supprimant le
■

nouveau texte-.
! Le ministre des finances demande au
Sénat de l'adopter afin de donner au gou-! vernement un moyen d'action pour stimu-

[ 1er le zèle et la sagacité des agents du
. fisc. (Exclamations sur divers bancs.)i Après une courte discussion, le nouveau
texte de la commission est voté par 169

i voix contre 136, et, l'ensemble de l'article 67
est adopté.
Sont également adoptés l'article 68, rela¬

tif aux ventes publiques, et l'article 69, qui
! a trait aux importations et exportations.
Ce dernier article est modifié de façon à

j exonérer de l'impôt les exportations faites
non seulement avec l'étranger, mais avec
l'Algérie, les colonies et les pava de pro¬
tectorat.

Les vins île luxe et liqueurs
Sur l'article 70, concernant la taxe sur

les vins de luxe, eaux-de-vie, liqueurs,
apéritifs et vins de liqueurs, M. Merlin, sé¬
nateur de la Marne, demande que pendant
cinq années les vins de la Champagne dé¬limitée ne subissent pas l'élévation de 10 à
15 % de la taxe frappant les vins dp luxe.

! L'amendement est repoussé.
I M. Chastonet défend un autre amende-
! ment, tendant à ne pas porter à 15 % la
taxe sur tes bouteiles de vins de luxe.
M. Jossot demande à partir de quel prixla bouteille de vin sera considérée comme

« de luxe ».

Le ministre des finances réipond qu'àl'heure actuelle le point de départ est 5
francs.
Sur une question de M. Crénaieux, le mi¬nistre explique que le prix du contenant

n'entre pas en ligne de compte dans le cal¬
cul du prix pour l'établissement de la taxe
de luxe, lorsque ce contenant est facturé à
part.
Après intervention de MM. Roustan, Bu-han, Chastenct et Bussy, l'amendement de

M. Chastênet est finalement repoussé et
l'article 70 est adopté, ainsi que l'article .71
relatif à la constatation et à la perceptiondes taxes sur tes vins fins et liqueurs.
La suite de la discussion est renvoyée àdemain matin.

Un audacieux rentier tente le raid
Angleterre-Australie

Londres, l°r juin. — Un rentier, ancien pilote
du corps de l'aviation militaire, nommé Hin-
gler, est parti aujourd'hui de Croydon, à bord
d'un petit avion, pour tenter sans aucune assis¬
tance le raid Angleterre-Australie. Il essaiera
d'atteindre Rome dans la journée. En raison
des règlements militaires, qui interdisent les
vols au-dessus des régions troublées do Syrie
et de Mésopotamie, Hinglar ne pourra pas
poursuivre son voyage à travers l'Afrique cen¬
trale.

LE CHAMPIONNAT DU MONDE
DE TENNIS

La séance .est levée.

Séance dé mardi matin
Le Sénat poursuit sans arrêt la discussion

du projet d'impôts nouveaux dont il ne reste
plus qu'un etrentaine d'articles à voter.
On en est à l'article 72, qui concerne la

perception des taxes de 25 et 15 % sur les
importation de spiritueux, vins de liqueur
et vins fins.
M. Perreau demande que ces taxes ne

soient perçues, d'après la valeu-r des im¬
portations, qu'en déduisant les droits de
douane et de consommation ou de circula¬
tion.
Les taxes énormes, dit-il, dont on frappe

nos alcools des Charentes ont pour but d'en
empêcher la consommation. Or, nos eaux-
de vie, loin d'être nocives, sont des recons¬
tituants. Aux Etats-Unis, l'alcool a été pro¬
hibé. Il n'y a jamais eu autant d'ivrognesdans ce pays. Sans doute, il importe d'em¬
pêcher l'abus de la consommation de l'al¬
cool, mais ce n'est pas une raison pour la
supprimer.
Quoi qu'il en soit, nous demandons quele législateur se montre équitable vis-à-vis

des produits français, excellents et qui rap¬
portent des sommes considérables à nos bud¬
gets .Nous demandons que la taxe de luxe
ne frappe les spiritueux, vins de liqueur et
vins fin, qu'en déduisant de leur valeur les
droit de douane et de consommation ou de
circulation. (Très bien ! très bien I sur di¬
vers bancs.)
M. Landrodio : Nous acceptons le classe¬

ment de nos eaux-de-vie parmi les produitsde luxe, nous acceptons que ces eaux-de-vie
paient de lourds Impts, mais nous réclamons
la justice et l'égalité de traitement pour nos
produis. Nous insistons pour 'adoption del'amendement.

M. ictor Sérard : L'article 72 vise les pro¬duite importés. Il ne vice donc pas leseaux-de-vie des Charentes.
M. Paul aoumer, rapporteur général :En effet, l'amendement de M Pereau au¬

rait dû être présenter sur l'article te et non
sur l'article 72. sur l'article 72. Mais jer.'insiste pas sur ce point, et je me borneà demander le rejet de l'amendement.
Les taxes de 25 % et de 15 % n'ont pas

pour objet de eombatre l'alcoolisme. On ne
s'alcoolisme généralement pas avec les pro¬duits qui seront frappés par ces taxes.Mais je fais observer que la taxe de luxe
est toujours établie sur la prix de ventedes produits. 11 doit en être ainsi pour lesvins de liqueur et spiritueux comme pourtoutes les autres marchandises.
L'amendement ge M. Perreau est répousséet l'article 72 est adopté ainsi que l'article

- relatif à la constatation des contraven¬tions.
Sont également adoptés, les articles 74 à79 concernant les droits de douane.

Les droits île circulation sur les vins
On passe à l'article 80, qui a trait au re¬lèvement des droits de circulation sua* lesvins, les piquettes, les cidres, poirés ethydromels et 1-e droit de fabrication sur lesbières.
M. Gazelles : La commission propose pourles droits visés par l'article 80 les chiffres

suivants : vins, 20 fr. au profit de l'Etat 5francs au profit des départements et des
communes; cidres, poirés et hydromels,7 fr. 50 au profit de l'Etat, 2 fr. 50 au profitdes départements et des communes; bières2 fr. 10 par degré - hectolitre au profit dél'Etat, o fr. 90 au profit des départements otdes communes

Nous demandons qu'on s'en tienne aux
chiffres votés par la Chambre, et qui sontles suivants : vins, 14 fr. au paoflt de l'Etat,5 fr. au profit des communes; piquettes, 3irancs au profit de l'Etat, 5 fr. au profitdes communes; cidres, poirés et hydro-
■inetls, 6 fr. 50 au profit de l'Etat, 2 fr. 50 au
profit des communes; bières, 1 fr. 70 pardegré - hectolitre au profit de l'état, 0 fr. 90
au profit des communes.
MT Cazelles continue en ces termes;
« Le rapporteur général soutient qu'étantdonnée la valeur actuelle des vins, le droit

de circulation de 25 francs au total proposé
par la commission ne représente que 25 %de cette valeur, tandis que la proportionétait de 29 % en 1879 et de 34 % en 1889.Mats il aurait fallu ajouter que rabaisse¬
ment de la proportion de l'impôt, par rap¬
port à la vaieuT de l'objet imposé, a pour
effet de développer la consommation, et par
conséquent de remplir les caisses du Tré¬
sor. D'ailleurs, rien ne garantit que la va¬leur actuelle des vins se maintiendra.
La séance continue.

Les prix naissent...
mais surtout l l'étranger

AUX ETATS-UNIS
! New-York, 1er juin. — La crise de baisse
j actuelle a été déclanchée par M. J. Wana-
) tnacker, propriétaire des immenses maga-
i sine de nouveautés de New-York et de Phi-
; ladeiphie, dans les conditions que voici :

« Le dimanche 9 mai, M. J. Wanamacker
| a brusquement fait publier dans tous les| grands quotidiens, des placards énormes
j annonçant que pouT arrêter la hausse des
I prix, fi avait décidé que ses magasins rem-
j boairseraient, à partrr du lundi 10 mai,I 20 % du montant des achats à tous les
j clients et sur tous les articles, et que 1e1 même remboursement serait opéré sur les
repas pris dans ses restaurants. Le résultat
fut qu'en une semaine les ventes de Wa-
namaicker s'élevèrent a 6 millions de dol¬
lars et que lès autres magasins de nou¬
veautés durent suivre le mouvement. C'est
maintenant une course vers la baisse. Des
annonces de réduction sont faites par tou¬tes les grandes maisons. Les rabais s'élè¬
vent dans certains cas jusqu'à 75 %. La dé¬cision de M. Wanamacker présente com¬
me une mesure de philanthropie, fut, en
réalité, le résultat d'une demande de rem¬
boursement d'avances sur marchandises
faite par différentes banques.

» 20.C00 ouvriers employés dans les la-
briques de chaussures et aux textiles dela Nouwaile-AngtefteTre sont réduits au chô-
mage, par suite de la fermeture de nom¬
breuses entreprises. Les employeurs décla¬rent qu'ils ont été obligés de prendre cette
mesure, à la suite de l'annulation des com¬
mandes passées par le commerce de détail.
Le public achète moins. »

EN ANGLETERRE
Londres, 1er juin. — La campagne con¬tre les profiteurs se poursuit outre-Manche

avec méthode. Les bons commerçants ré¬
duisent leurs bénéfices, les clients ré (fui'
sent leurs achats au minimum.

EN ALLEMAGNE

Berlin, 1er juin. — Les manufactures de
chaussures de Dresde ont prévenu leur per¬sonnel qu'il sera nécessaire de fermer au
milieu du mois de juin. Des milliers de
fabriques regorgent de stocks, à la suite du
refus du public de payer des prix de détail
exorbitants. Dans le district d'Halberstadt,
où l'on fabrique des gants, en Thniringe,où l'on fait des paniers, on prévoit le ren¬
voi d'ouvrières.

EN BELGIQUE
Bruxelles, 1er juin. — Par suite de la

baisse des prix du cuir, les commerçants
de Bruxelles s'empressent de liquider les
stocks qu'ils détenaient, dans l'espoir de
les réaliser à des cours en hausse. Les fa¬
briques annulent leurs commandes de cuirs,
et il est question de limiter la production
et même de fermeture.

AU PALAIS-BOURBON

a g Q G. : Secteur 1. » Deux volumes, ensem¬
ble net 9 fr. Chez tou6 les libraires et dans
les bibliothèques des gares. «L'Edition fran¬
çaise illustrée», 30, rue de. Provence, Paris.

*

/
"

1 Illk^S
-, •* ' j l f'k '■£ \ /• • '- • ' \

-M
. -te. -Q

ri- >. •

LADRENTZ, champion du monde
Photo-Rot

Paris, 1er juin. — Dans sa séance du ma¬
tin, la Chambre continue la discu-stsion du
budget. Après avoir adopté 1e budget del'Imprimerie nationale et celui de la Caisse
des invalides de la marine, on discute le
budget des services pénitentiaires.
A noter ce fait : M. Ernest Latent paré-sente des observations au su-jet des gar¬diens de prison : « Est-ce que le garde des

sceaux a entendu le Syndicat ? »
M. Lhopiteau, ministre de la justice, ré¬

plique : « Je n'entrerai en rapport qu'avecles groupements constitués conformément à
la loi. » (Applaudissements au centre, àdroite, et diverses protestations à l'extrême
gauohe.)
Le gouvernement et M. Ernest Lafont de¬

mandent une réduction de crédit de 500,009
francs, en vue de la suppression de quel¬
ques prisons où ii n'y a pas de détenus. La
réduction de 509,000 francs est votée.
Sur une question d'un député socialiste,

M. Lhopiteau, ministre de la justice, dêcla-
j re que le régime des détenus politiques,'

régime de faveur, ne sera pas accordé aux
grévistes condamnés pour violences et voies
de fait.
M. Léon Daudet demande si L'on va con¬

tinuer à garder en France au lieu de les
reléguer les condamnés du « Bonnet Rou¬
ge » : Landau, Goldski et Maiion. Les der¬
niers procès ont en effet prouvé que le
« Bonnet Rouge » était un succédané de la
« Gazette des AiMen-nes ».
Le garde des sceaux : Le navire cellu¬

laire qui transportait les forçats a été tor¬
pillé pendant la gueirre. Depuis, on n'a pu
encore aménager un navire, même alle¬
mand, pour ce service. Le ministre de la
marine fait en ce moment aménager un
navire pour le transport des forçats, qui
sera prêt dans quelques semaines.
Le budget des services pénitentiaires est

ensuite voté.

Le itudget de l'agriculture
La Cliambre commence après cela la dis¬

cussion générale du budget de l'agriculture.
M. Compère-Moral expose les vues du por.

j tl socialiste en matière agricole : « Notre
; budget agricole, cette année encore, he con-
! nent pas les millions qui nous produirontdes milliards. Pour conserver les popula¬
tions rurales aux campagnes, il faut accor¬
der aux ouvriers agricoles les mêmes -ois
sociales qu'aux ouvriers. »

S'adressant à la majorité de la Chambre
M. Compère-Morei lui demande son corn

cours pour le relèvement "agricole, notam¬
ment pour le remembrement de la proprié¬
té. « Il faut augmenter le nombre des trac¬
teurs et des machines agricoles, dispenser
les engrais à toutes les cultures. »
M. Compère - Morel montre l'insuffisance

de notre enseignement agricole comparé à
celui de l'étranger. Il préconise l'organisa¬
tion de la production par 1e développement
des coopératives et des mutuelles d'assu¬
rance.
M. Ambroise-Renâu : Il faut rendre hom¬

mage cependant aux 25,000 mutualités agri¬
coles !
M. Cc-mpère-Morel : Oui, mais c'est le fait

de l'initiative privée.
Voix au centre : L'initiative privée vous

demande seulement la liberté de se dé¬
velopper et votre aide, mais pas davantage.
(Vifs applaudissements.)
M. Compère-morei appelle l'aide de l'Etat

pour les coopératives de venté, d'achat et
de production.
La suite du discours de M. Compère-Moirei est renvoyée à l'après-midi.
La séance est levée.

_ M. DESCHANEL
présidé le Conseil des ministres
Paris, 1er juin. — Les ministres se sontréunis ce matin en conseil à l'Elvsée, sousLa prestd-ence de M. p. Deschanel.
■ai T>r^s'(*,eJù de la République a remer¬cié les membres du gouvernement des 16-
moignages de sympathie qu'ils lui ontdonnés.
Le président du conseil l'a assiuré de nou¬veau du profo-nd dévouement du gouver¬nement et a associé ses collègues à la joieressentie par le pays tout entier en appre¬nant qu im repos de quelques semaines sut¬urait a effacer complètement les conséquen¬

ces de l'accident.
Au Conseil d'Etat

Suf la proposition du garde des sceaux.M. Colson, conseiller d'Etat, a été nommé
président de la section des finances au con¬
seil d'Etat, et M. Legrand, maître dés re¬
quêtes, a été nommé conseiller d'Etat.

Le statut des fonctionnaires
Le conseil a ensuite approuvé définitive¬

ment le texte du projet de loi sur le statut
des fonctionnaires.

Notre bîé pourranous suffire
Paris, l°r juin. — La récolte de cette an¬

née en blé s'annonce comme très belle.
Comme en 1918, nous pouvons compter sur
61 à 60 millions d'hectolitres. Evidemment,
on peut toujours craindre des orages d'ici
1e 1-5 juillet, date approximative de la mois¬
son; mais si rien de fâcheux ne survient,
nous auiro-ns alors une récolte qui dépassera
celle de l'année dernière de 20 à 25 millions
d'hectolitres. Notre consommation étant de
90 millions d'hectolitres environ, il nous
resterait encore à combler un déficit de
près de 25 millions d'hectolitres; mais cela
ne sera pas nécessaire en réalité, car nous
pourrons recourir à des succédanés pour
compléter la quantité de farine nécessaire
à notre alimentation, par suite, nous n'au¬
rons pas à acheter à des prix désastreux
du blé à l'étranger, et notre change pourra
s'en trouver amélioré.
wBBaaaBiiBUiaBiBMBBrjeTinaa >a ci

Contravention
Je suis un honnête homme : mon câsiei

judiciaire est vierge.
Jusqu'à hier je pouvais lire sans que le

j rouge me montât au front tous les articles
i de la police des chemins de fer. Je n'ai
jamais jeté de bouteilles par la portière,
je n'ai jamais joué avec la sonnette d'a¬
larme, je respecte le compartiment des da¬
mes seules. Et j'ai toujours relevé le sié¬
gé après usage, comme l'étiquette m'y
conviait.
Quand un incident de voyage — 1 h. 5g

de retard sans accident — m'en donnait le
loisir, j'avais plaisir à lire les petites affi¬
ches concernant les infractions, et si je
voyais que X... avait écopé de,6 fr. d'a¬
mende sans sursis et de 15 jours de pri¬
son avec la loi Bérenger pour avoir voyagé
en 2e classe quand il n'en avait pas le
droit, je pensais « in petto » que X... était
une fripouille et que c'était bien fait.
Hier, après l'arrêt complet du train, je

suis monté à Lourdes muni d'un biilet de
2e classe à plein tarif dans un comparti¬
ment de 2e classe. Un coin était pris par
un monsieur décoré et couperosé qui li¬
sait les Annales de la gendarmerie, l'au¬
tre par un homme à la casquette « Midi »,
le troisième par une jeune fille qui lisait
la Chronique touristique de la Petite Gi¬
ronde. Je pris le coin libre en face de cette
jouvencelle à l'esprit cultivé.
L'express commençait* à prendre de la

vitesse quand un contrôleur se présenta :
— Billets, s. v. p
L'employé montra un permis pour Bor¬

deaux, le gendarme un billet à quart de
place pour Bayon-rie ; la jeune fille, une
institutrice sans doute, un billet à demi-
place pour Puyoô. Avec un sourire je ten¬
dis mon billet, mais l'homme à la sacoche
aussitôt me le rendit :
— Vous n'êtes pas en règle....
Déjà le gendarme me jetait un mauvais,

regard, et la jeune fille mit derrière son
dos le sac à main qu'elle tenait sur les
genoux. S'était-on trompé au guichet ?
Malgré mon trouble je pus lire encore ;
« Lourdes-Pau, 2e classe » et, rassuré, je
le montrais au contrôleur en balbutiant :
— Billet de secondé, wagon de se¬

conde....

j — Mais vous n'avez pas le droit de
j voyager en seconde dans ce tirain....

— Comment, à moi seul je paie plus
que les trois voyageurs ici réunis, et
moi seul n'aurais pas le droit....
— Oh I pas de tapage, je vous prie, le

503 ne prends de Lourdes à Pau que des
voyageurs munis de billets de ire classe.
Vous êtes en contravention. N'insistez
pas!

_— Je m'en garderais, monsieur le con¬
trôleur. Tenez, voici un billet de 20 fr.,
veuillez être assez bon pour prendre le
supplément entre Lourdes et Pau de la
place en ire que je n'occuperai pas....
Ainsi fit le préposé, puis il s'en fût vers

d'autres victimes.
Mais la jeune fille continuait à détour¬

ner son regard, tardas que le gendarme
fixait durement le sien sur moi. L'employé
du Midi, miséricordieux, s'approcha :
— Monsieur ne sait pas y faire....
— Comment?
— Mais non fallait pas demander un

supplément de première.
— Mais quoi ? puisque le train ne prend

en seconde que les voyageurs au-delà de
Pau, vous avez entendu—
— Alors il n'y avait qu'à faire supplé-

menter votre billet en seconde jusqu'à la
première station après Pau, jusqu'à Les-
car. Dix-sept ronds que ça coûte, au lieu
de trois francs au moins qu'il a dû vous

prendre
Cette fois la jeune tille éclata de rire :

je n'étais plus un filou, je n'étais qu'un
imbécile qui voyageait en seconde avec un
billet de première sans savoir que peur al¬
ler à "Pau sans contravention il suffisait de
payer pour une station où on n'irait jamais.
Un peu de pitié était dans ses yeux.
Je suis allé dams le couloir et, de colère,

j'ai craché sur le- tapis de la Compagnie.
L. LE BONDID1ER,

Secrétaire d-e la Confédération pyrénéenne.

Le " Mémorial Day " en pays rhénans
Mayencs, 31 mat. — Hier matin a eu lieu

à Coblence une cérémonie en l'honneur
des soldats américains morts en Arménie.
Les officiers alliés avaient tenu à assister
à cette cérémonie, au cours de laquelle tesautorités américaines ont déclaré qu'elles
considéraient comme les leurs les tombes
des prisonniers français de 1870 et de la
fteraiàœa .mima-a. — '

y



Le CtBjrës de i'asMorc française
Tours, 31 mai. — Le Congrès national de

l'agriculture française a clôturé ses tra-
jvanx ce matin. M. le docteur Ferroul a pro-

(esté contre le fonctionnement du Congrès
rt prétendu que les votes émis hier étaient
rnégUliers du fait que de nombreuses par.
onnes non mandatées ont pu y prendre
•art. On adopte un vœu donnant satisfac-
ion au docteur Ferroul.
Puis M. Boret, ancien ministre de 1 agri¬

culture, qui présidait les travaux de la
■fluatrième section du Congrès, a prononcé
lin éloquent discours sur la question des
bénéfices agricoles et de la participation
île l'agriculture aux charges publiques. M,
Boret déclare que le monde rural est fer¬
mement résolu à prendre sa part des char-
jeas publiques, mais rien que sa part. Il
rappelle que notre déficit agricole pendant
Ja guerre a été environ de 50 milliards, et
iju'Q a eu pour effet de faire baisser de¬
puis la cessation des hostilités notre frano
Sur les marchés de l'étranger. Fort heu¬
reusement, nous avons en perspective une
®elle récolte, et notre franc remonte dan»
des conditions appréciables. M. Boret ter¬
mine en déclarant que tous nos efforts doi-
lîvent tendre à augmenter la production
^agricole, seul moyen de relever les ruines
®ue la guerre a accumulées sur le pays.

Le Congrès adopte ensuite une motion dé¬
clarant: 1° que le régime fiscal appliqué à
l'agriculture doit reposer essentiellement
«ur une base forfaitaire; 2» que la produc¬
tivité des Impôts doit être recherchée moins
idans une aggravation des charges ou plu¬
tôt des impots frappant la propriété ter-
!Tienne et son exploitation que dans le dé¬
veloppement de la productivité du sol et
,Idans l'accroissement des richesses et des
înatières imposables qui en découlent.
; Le Congrès vote : 1. un vœu concernant
|a politique du blé et demandant aux pou¬
voirs publics d'encourager la production
Jdu blé en France; 2. un vœu tendant à fixer
■»'- 110 fr. le prix du quintal de blé de la ré-
|colte de 1920 ; 3. un vœu relatif à la suppres¬sion des prix normaux et à des poursuites
Contre certains producteurs de lait; 4. un
qvœu relatif aux poursuites contre la spécu¬lation illicite ; 5. plusieurs autres vœux con¬
cernant les engrais, la motoculture, le char-
Ibon, les battages, la prorogation des baux
ruraux, contre la journée de huit heures,
pour la main-d'œuvre étrangère, etc.
Enfin la clôture est prononcée.

■♦CIO

Le vin moins cher
Nîmes, 31 mai. — On a enregistré aujour¬

d'hui une baisse de 20 fr. par hectolitre de
vifi à la propriété, par suite du fléchissement
qui va s accentuer et qui est dû, d'un côté
aux perspectives d'une récolte exceptionnel¬
lement abondante et d'un autre côté parce
taue les viticulteurs ont encore en cave un
important stock de vins vieux que les diffi¬cultés d'expédition ont laissé à la propriété.

Une grave dénonciation
contre un industriel

Nous reproduisons, sous toutes réserves,
les faits suivants qui ont trait à une grave
dénonciation portée contre un industriel :
paris, pr jUin _ Récemment, le parquet

de la Seine était saisi d'une dénonciation
portée par M. Huvet, ancien officier, con¬
tre M. X..., entrepren-ur de travaux publics,membre de nombreux conseils d'adminis¬
tration.

M. Huvet accusait M. X... d'avoir, par desprocédés frauduleux, dissimulé une partieimportante des bénéfices qu'il avait réali¬
ses depuis 1914 jusqu'à la fin des hostilités.
La dénonciation de M. Huvet fut transmiseà Al. Corre, substitut du procureur de laRépublique, attaché à la cinquième sectiondu parquet de la Seine, qui transmit déposi¬tions et documents au directeur des contri¬butions directes. Celui-ci, après les avoir
examinées, les retourna au parquet, eh dé¬clarant que l'administration des contribu¬
tions directes estimait qu'il y avait lieu à
poursuites et demandait l'ouverture d'une
instruction.
M. Laugier, juge au parquet, fut chargé decette instruction. Le magistrat donna l'or¬dre d'opérer des perquisitions. Celles-ci fu¬

rent faites par MM. Pacflot et Poncet, com¬
missaires aux délégations judiciaires, à
l'hôtel particulier (de M. X..., et dans ses
bureaux, ainsi que dans diverses banques
où l'entrepreneur avait des comptes en dé¬
pôt. Les documents et pièces de comptabi¬
lité saisis ont été confiés à MM. Yohe, Via!
et Israël, experts comptables, qui ont été
chargés de les examiner et <létablix un
rapport.
L'entrepreneoir se défend dans des inter-

views contre les accusations dont 11 est
l'objet. « Je suis fort tranquille, a-t-il dé¬
claré; pendant toute la durée de la guerre,
j'ai travaillé exclusivement pour nos alliés
les Italiens, auxquels, d'accord avec le
gouvernement français, l'ai livré pour 150
millions d'explosifs. Ma fabrique était dans
les Landes, quatre mille ouvrières y étaient
employées. Toute ma fortune est actuelle¬
ment dans l'industrie, et je n'ai aucun ca¬
pital en banque. Quant à la soi-disant
fraude sur la déclaration des bénéfices de
guerre, il m'est facile d'y répondre en prou¬
vant que les inspecteurs des finances ont,
chaque année, passé 45 jours dans mes
bureaux pour éplucher tous mes comptes ot
opérations, et que toujours nous avons été
d'accord. Remarquez bien, du reste, que je
ne suis pas inculpé, et que cette perquisi¬
tion a eu lieu — comme cela doit se faire—

à la suite d'une plainte déposée contre moi
par un ancien employé. Je ne veux rien
ajouter, j'attends avec confiance le résultat
des investigations de la justice. »

Le Film sportif
EN TENNIS, L'ETERNEL COMINGMAN

DEVIENT CHAMPION
Une fois de plus nous assistons au specta¬

cle d'un grand favori, trop certain du succès,
erdre pied au moment opportun, et se laisser
attre par le comingman, qui, lui, n'a rien à per-
re dans la bataille. Le grand tennisman Go-
ert, pronostiqué par toute la presse avant le
ournoi, avait vu un à un ses adversaires mor-

îdre la poussière du court central de la Fai¬
sanderie et ees actions étaient très haut cotées
3a veille du match final. Songez, il rencontrait
«ans l'ultime compétition son adversaire de
/toujours, toujours vaincu d'ailleurs, le franco-
ibelge William Laurentz. Il n'allait en faire une
lois de plus qu'une bouchée.
Mais Gobert oubliait que Laurentz avait

réussi de très belles performances, toutes très
.régulières au cours du tournoi, qu'il avait éli¬
miné le jeune espoir Hirsch, le tombeur de De-
cugis, puis enfin et surtout qu'il avait battu le
champion d'Espagne Manoël Allonso, de Saint-
iSébastien, vainqueur de Mishu. Laurentz nous
.«avait fait d'ailleurs une grosse impression au
.cours de ce match, et nous retrouvions en lui
le jeune prodige de 1910.
Gobert joua la finale en athlète trop confiant

d'abord, puis trop affolé par la suite lorsqu'il
s'aperçut que Laurentz le maneçait. Le grand
(athlète français s'énerva et ne fit plus rien de
jObon. Pendant ce temps, Laurentz très maître
Me lui, attaquait avec fougue, se repliait rapi-
•dement vers le filet, et gagnait aisément son
(premier championnat du monde.
W. Laurentz, Belge d'origine, qui a déjà dix

ans de pratique, n est âgé que de vingt-cinq
fans. A seize ans il battait Wilding, le presti¬
gieux Wilding lui-même, et toute la presse
«hantait les louanges de 1' « espoir français »,
Car Laurentz élevé en France fut longtemps
/revendiqué par le sport français. Mais peu
japrès une balle lancée à toute volée par Go¬
bert, son adversaire de samedi, le frappait du¬
rement à l'œil... Laurentz délaissa le tennis,
puis le reprit sans retrouver entièrement sesjmoyens.
! Laurentz, dont la ressemblance avec notre
Jgraiîd et regretté Boyau est frappante, est un
athlète très sympathique; sa victoire fut d'ail¬
leurs très bien accueillie dans les milieux spor-
jtifs.
I II succède sur le palmarès des cham¬
pions, à l'as des as Wilding, frappé à mort
feur la Somme en 3915, à la tête d'une sec¬
tion d'Australiens. Wilding avait eu raisonlen 1914 de l'Autrichien le comte Salin,
i En simple dames, la succession de Mite
Tjpnglen échoit à miss Hoilmaîi, qui élimine
avilie Subirana, de Barcelone, champion
jd'Espagne. Mile Suzanne Amblard, qui
kionnait de grandes espérances, ne put dis¬
router sa chance, s'étant blessée à la main
$a veille de sa demi-finale.
! Laurentz triomphe également en double
/avec Gobert en double mixte avec Mine
Holding, triple victoire qui constitue un
[fan uniquse dans les annales du champion¬
nat du monde.
Il est juste de reconnaître que là compé-

ftltion était bien moins relevée qu'avant la
Muerre; il manquait cette année les meil¬
leures raquettes australiennes et amêricai-
înes, les qualifiés dé la « Davis», les Patter-
json, BTooks, ïouston, Tilden, etc. A part
iceiai

LES HOMMES DE COULEUR
BRILLENT EN ATHLETISME

Les militaires ont fait de l'athlétisme di¬
manche à Colombes, et du bon athlétisme,
puisqu'un record de France fut battu, un
autre égalé et un troisième approché de
!tr-s près. Ce fut la journée des « bicots » de
l'armée du Rhin. Les braves «tirailleurs»
.enlevèrent avec la plus grande aisance le
6,000 et le 10,000 mètres, et s'il v avait eu
ph classement par équipes, les hommes de
couleur auraient enlevé la palme, et de
Sort loin. Dans le lancement du javelot, un
Malgache à peine policé réussit plusieurs
Jets dépassant 40 mètres. Il nous avouait
àngênueiment après sa performance qu'il
lançait un tel engin depuis quelques jours
h peine, mais que chez lui il harponnait
)dë fort loin, avec des fléchettes, la bête
sauvage et le gros poisson. Avec un peu de
méthode, ce Malgache franchirait 50 mè¬
tres. Mais ne nous leurrons pas d'espoirs,
Kijon repart, et pour toujours, par le pre¬
mier paquebot pour Madagascar, où il v'a
•retrouver ses femmes, ses mioches et sa
Jungle...
Quelles pépinières d'athlètes que nos pays

de protectorat et nos colonies, ressources
aussi inexploitées, hélas ! que les autres
iressources, celles du sol et du sous-sol, de
icee pays neufs !
Retenons de ces championnats l'endurance

jdes hommes des pays chauds, des Algériens,
des Tunisiens, des Marocains; la vigueur
[physique des Sénégalais et des Malgaches,
jet aussi la bonne forme de quelques-uns de
(nos représentants, au premier rang desquels
•.je citerai le jeune Renard, qui bât Minon en
JlOO mètres et égale en 200 le record de Gau¬
thier; Argouacis, la révélation du 800 mètres;
iDelvart, excellent dans le 400 mètres.

■ Mais avons-nous dans tout ce lot, ainsi que
Çdans celui que vient de solutionner la com¬
mission olympique, des hommes de classe
"vraiment internationale ? Peut - être, mais
jfaute de recherches la plupart resteront dansla « vase », dans l'oubli, et les autres, faute
Me préparation suffisante, ne pourront affl¬
uer leur forme. En un mot, on n'a pas su
faire sortir à temps de son humble bourgade
pu de son lointain faubourg l'homme qui
pouvait faire un champion olympique, après
avoir été dégrossi par les spécialistes. La
fvaste pépinière qu'est la jeunesse française,
jconquîse par les bienfaits de la culture phy¬
sique, n'a pas en le temps de donner dès
pousses suffisamment vigoureuses.
Les jeux d'Anvers arrivent un an ou deux

Arop tôt. Pour les prochains, nous verrons,
pn attendant il s'agit d'améliorer le style des
phampions lointains et non de les claquer,
pomme on le fit l'an dernier pour les jeux
interalliés. Nous pouvons obtenir quelques

résultats satisfaisants, mais ne nous illusion¬
nons pas, nous serons encore une fois barrés
par les Américains et les Scandinaves. Nous
pouvons d'ailleurs espérer que ce sera la
dernière.

AUTOUR DU TAPIS VERT
Le Congrès de l'U. S. F. S. A. n'a pas sou¬

levé les passions; on s'y attendait un peu.
Le programme escompté se réalisa à la let¬
tre : discours très éloquent de M. Gaston
Vidal, vote de félicitations a<u bureau, et
enfin vote du nouveau statut des comités
directeurs. Les articles concernant l'autono¬
mie restent d'une imprécision voulue, pour
permettre, paraît-il, le vote du Conseil d'Etat,
qui n'admettrait jamais l'autonomie finan¬
cière complète telle que les sportsmen la
désirent.
Le problème reste donc entier; les com¬

missions régionales devront, sans autre ga¬
rantie, se fier à la bonne fol du bureau de
TU. S. F. S. A., qui tient toujours les desti-
nées de leur sport entre ses mains.
Le tout est de savoir si le rugby, par

exemple, estime qu'il est majeur après près
de trente ans de pratique et de tutelle. Le
Congrès de Lyon décidera en dernier res¬
sort.

Le président du Comité directeur de rugby,M. Houœiangou, sollicité de retirer sa dé¬
mission de vice-président de TU. S. F. S. A.,
s'y refusa nettement.

UN COMBAT DE NÈGRES
DANS... LA FUMÉE DES CIGARES

Billy Ercole Balzac a conservé son titre
de champion de France des poids moyens
en résistant pendant dix rounds à la fou¬
gue d'un Pionnier, pour l'abattre ensuite
d'un crochet qui ne pardonne pas. Le style
de Balzac n'a rien gagné en élégance de¬
puis le match contre Jeff Smith. Le Biter-
rois a toujours une garde difficile à rom¬
pre, et sa tactique consiste à attendre le
coup dur. Elle était toute indiquée en fa.ee
d'un Pionnier qui manque de souffle et qui
ne peut jamais dépasser les dix rounds.
Une fois de plus, nous assistâmes au

spectacle d'une salle rangée -en entier qu
côté du comingman, acclamant Pionnier,
sifflant Balzac. L'homme qui arrive est tou¬
jours plus populaire que celui qui depuis
des mois ou des ans est le favori de la
gloire. Et puis, Balzac est considéré par le
public des « hautes altitudes » qui avoisi-
nent le cintre comme un gentleman. Ses
complets de trop bonne coupe, ses maniè¬
res un peu théâtrales le rendent suspect
au bon public. Et de là à l'impopularité, il
n'y a qu'un pas.
Deux nègres, l'un du Soudan, l'autre

d'Amérique, se livrèrent à une farandole
du plus haut comique sur le même ring
quelques minutes avant. Siki lcnock-outa
son adversaire Lyggett puis se retira sans
attendre le compte, tout en manifestant une
joie d'enfant. On fut obligé de le rappeler
sur le ring... qui remplaçait le tunnel. Le
combat des nègres n'en continua pas avec
plus de clarté que s'il se fût disputé sous
la voûte des Batignolles.
BELLIVIER RESTE CHAMPION DE FRANCE
Le second championnat de France cyclis¬

te de la saison, celui des sprinters ama¬
teurs, a été gagné par le Bordelais Belli-
vier, nui conserve son titre conquis en 1914.
Bellivier est bien notre meilleur amateur
actuel, et il nous est d'autant plus agréable
de saluer sa victoire qu'elle fut obtenue
sur des coureurs qui hier encore étaient
professionnels. Il est amusant de constater
en effet avec quelle rapidité certains pros
ont revêtu la blanche hermine... Ce qui
prouve que la définition de l'amateurisme
en cyclisme reste toujours aussi imprécise...
Sur piste et sans entraîneurs, les Fran¬

çais pratiquèrent pour une fois le jeu d'é¬
quipe; cela leur réussit, puisqu'ils parvin¬
rent à dominer nettement leurs rivaux
Flamands qui ne doivent, en général,
leur succès qu'à une entente complète en¬
tre eux et à un courage invraisemblable
aussi.
Une épreuve intitulée pompeusement

championnat d'Europe de demi-fond, per¬
mit à Pérès de triompher de Miguel et de
Verkeyn. Il est certain que ce match ne fut
pas dépourvu d'intérêt, mais enfin comment
avaient été qualifiés les trois stayers repré¬
sentant les nations de la vieille Europe ?
Quand et comment se disputèrent les éli¬
minatoires ?
Ne cherchez pas, les trois stayers furent

choisis au hasard de la fourchette. Mais
pourquoi alors galvauder de tels titres ? Un
sport vit en partie de la régularité de ses
«preuves officielles.
Sur route, Mottiat gagna la dernière éta¬

pe du Tour de Belgique, et conserva sa pla¬
ce au classement général. Son nom, celui
d un homme ayant de la qualité à reven¬
dre, ne déparera pas la liste des champions
vainqueurs du Tour du petit royaume d'Al¬
bert 1er.
Notons, en passant, que le champion de

r rance Sergent participa à Zurich à une réu¬
nion dans laquelle figuraient les coureurs
allemands Otto Meyer, Stelbrinck, etc. Ser¬
gent, lui, ne matcha que le champion suis¬
se Kauffman; mais que pense néanmoins
l'U. V. F. de nette question ? Je crois qu'elle
avait pourtant décidé de boycotter les neu¬
tres défaillants. Alors ?

LA MORT D'UN SPORTSMAN ECLECTIQUE
En aviron, la Marne, qui avait suivi un

entraînement long et méthodique, bat net¬
tement le Rowing dans leur match habituel
à huit rameurs.
Et à l'heure où le bout de bois régnait en

maître de Suresnes à Billancourt, sur la
•Seine, aux bords fleuris sur une rive., hé¬
rissée de cheminées sur l'autre, nous appre¬
nions la mort de ce pauvre Carlos Deltour,
qui fut bien le plus éclectique et, le plus (en¬
durci des sportsmen sudistes de l'époque
héroïque.

Gaston BEN'AC.

Courses à Saint-Cloud
Résultats du lundi 31 mai

PRIX D'ERMONT (à réclamer), 4,000 fr., 2,000 mètres.
^ 7HIAKI (Garner), à M. Vulîranc...G. 46 » 27 50

Semaine P. 20 50 12 »
Brin-rt'Amour (Barbé) P. 19 50 10 »

1. 8SLISTR5A (Mac Gee) P. 19 60 10 50
i Non placés : Lysa-Gora (Ch. Hobbs), Persévérance-IÏ
{G. Martin), Queenly (Ed. ïïaës). Lorette-IV (E. Alle¬
mand), Ainy-II (H. Marsh), Allpress (Rossignol). —
jl/2 long., 1 long. Thîaki (Mordant et Porquerolles), en¬
traîné par Gildon.

; PRIX FLYING-STAR, 7,500 îr., 1,400 mètres.
X AMETHYSTE (G. Stern), & M G. 31 50 15 s

Georges Brossette P. 18 50 8 50
2. LA SENSEE (G. Garner) P. 17 » 9 50
à- Micaëla (J. Lamoure) P. 31 » 15 50
Non placés : La-Massue (E. Bouillon), Ant's-Egg (G.

Martin). Flossv (O'Neill), Mélina-11 (H. Marsh), War
jBaby (Milton Henry), Damsel (E. Flockhart), La-Danse
'(M. Allemand), Jobarde (G. Bartholomew). — 2 long.,
Courte tête. — Améthyste (As-d'Atout et Fortunia), en
jfcraîné par Dufîourc.

• PRIX DE CHATEAUFORT (à rendre aux enchères),
31,000 ïr., 800 mètres.
jL ARABIAN-SONG (O'Neill), à M G. 17 * 8 50
; Jean Arditi P. 12 a 6 »
1 DETRESSE-BOCHE (C. Hobbs) P. 14 50 7
t. Milbourg (G. Martin). — Non placés : Riposte (Lewis),fsabelle-VI (M. Allemand). — 2 long. 1/2, 3 long. —

PRIX DES GUIDES, 15,000 tr., 2,800 mètres.
%. DOLPHIN (Garner), à M. A... G. 47 50 21 50

Eknayan P. 16 » 8
f. NEOMENiE (Sharpe) P. 13 » G 50
3. Rigcbert (Ch. Hobbs): 4. Golliwog (M. Allemand). —

;Nan placés : Bouton-d'Allarme (Mac Geo), distancé de la
jre place; Pindare (Lancester). — 1/2 long., 1 long. —

Dolphin (Ecouen et Djepté). entraîné par Ch. Bartho-
Somew.
PRIX DES MARETTES (handicap), 7,500 fr., 2,100 mèt.

'JL Chineuse (H. Marsh), à M. William...G. 67 50 26 50
. Flatmann P. 17 » 7 50

GABSY (G. Martin) P. 18 » 0 pJ. BATTLEPIELD (M. Allemand) P. 13 50 8 60
Non placés : Zaatcha (J. Cooke), Dormelles (G. Bar-

^holomew), Albinos (Sùarpe). Nubila-Sunt (E. Bouillon),fûLaynade (C. Bouchet), Bergame (J. Maidon), Greafc-
Saccess (M. Friihinsholtz), La-Pern (Lepinte), Sacrifice

Lamonre). — 8 long., 1 long. — Chineuse (Fauche-le-
went et Bluo-China) entraînée par W. Flatmann.
{ PRIX DORBAR, 7,500 Ir., 1,400 mètres.

Giromfo (Ch. Childs), à M. Gustave...G. 33 s 25 »
Bernard P. 13 » 7 p

2. Fabfîgo (R. Sauvai).......... P. 19 p 8 50
4. Bon-Accueil (G. Bartholomew) P. 11 50 5 50
< Non placés : Chamois (Carlin), Favo (Flockhart),
Clude-Frollo (Garner)* Bezonvaux (G. Martin), Ay (R.
iLewis), Capclîo (Ch. Hobbs). — 1 long., 1/2 long. —

£ironft ^Tordant; et CïtfïaîM. par ÇJv Efl&ll&r.

PETITES NOUVELLES
Avant ie Prix d'Ermont, « « Jolie-Basquaise s a été ré¬

clamée pour 12,100 îr., plus le montant du prix, par
M. W. Davis, et « Elmire » pour 8,000 fr., plus le mon¬
tant du prix, par M. Calamaris.
i Thiaki » a été réclamée après sa victoire dans le

Prix d'Ermont, pour 20,000 fr. 05, par M. H. Say.
LE CHEVAL AMERICAIN « MAN O'WAR » BAT

LE RECORD DU MILLE AU GALOP
New-York, 1er juin. — Dans la réunion de courses te¬

nue avant-hier dimanche, à Belmont-Park, près de New-York le poulain américain « Man O'War », monté par
hummer, a gagné les Withers Stakes, qui se couraient sur1,609 mètres, dans le temps extraordinaire de 1 m. 35
s\ On peut considérer ce temps comme exact, le ser¬
vice du chronométrage et de la mesure des distances
ayant été poussés en Amérique à un point de précision
u i nous n'avons aucune idée. Les meilleurs critiquesciéciarent qu'on n'a pas vu depuis longtemps un chevaldoue d une vitesse comparable à celle de c; Man O'War ».

"" «

AUTOMOBILISTE
LE GRAND-pRix INDIANAPOLI9

mai' — -k3, Gourso internationale d'au-
doïné ïi &UU 'Mu?"*3 1801 ™. »
1er, Chevrolet, sur voiture américaine: 2e, Thomas, survoiture française; 3e, Tommy Milton, sur voiture am!Scaine. Le temps du gagnant a été do 5 h. M m 15 b. La

l'heure18 "" a été do prês <Sn "2 kilomètres »

elbVetrif t?S!Ph & « «87e mille;
Gaston Chevrolet, gagnant, ost Américain.

ATHLÉTISME
RECORD DU MONDE BATTU

New-York, 30 mai. — Au cours d'une fête nnî™,reîtaire d'athlétisme organisée à New-York Enrfde Darthmouth, a couvert le 110 mètres haies in uT8qM'
ce qui constitue le record du monde (atïïeL record"• p'C. Smithson. 15 secondes). vaucien record . F,

GRAND CONCOURS D'EDUCATION PHvqTOTJPET ATHLETIQUE
Comme nous l'avons déjà annoncé, le comité dénart-**

mental de l'Union des S. E. P, P. k. F. organlse^omrle 11 Juillet prochain, à Bordeaux, son troisième grandooncoura, doté de 2,000 fr. do prix en espèces de nom.breux prix en nature et de 1.000 fr. do primes de dépla¬cement. v
Ce concours est ouvert à tonteB les Sociétés de la Gi¬ronde et des départements voisins, ainsi qu'aux établis¬

sements scolaires; les huit premiers concurrents classésdo cette dernière catégorie recevront un livret de Caissed'épargne.
Le règlement de ce concours vient d'être adressé à plusde 300 Sociétés; celles qui ne le recevraient pas sont

priées de le réclamer au président de la commission du
cQPpquTs, Beiw* H» cours Bordeaux, ■:

L'EXTÎlAfkEMENT ATT SÏADIUM
Les terrains de conooura et les postes d'entraînement

de cet établissement sont mis gratuitement, ohaque Jour,à la disposition de touB les pratiquants d'athlétisme, à
quelque club qu'ils appartiennent. Se munir, à cet effet,d'une carte d'athlète délivrée par les clubs.
Les directeurs d'établissements scolaires qui voudraient

profiter gratuitement des mêmes avantages pour leurs élè¬
ves, n'ont qu'à en faire la demande a l'administration
au Stadium.

LE XXe CHALLENGE PANAJOU
Dimanche prochain, sur son terrain du Bousoat, le

Stade bordelais Université-Olub fera disputer son an¬
nuelle et classique épreuve du challenge Panaiou, qui
constitue la Journée principale de l'athlétisme dans no¬
tre région.
La compétition de dimanche est assurée d'un succès

qui ne le cédera en rien à celui des autres années car
presque tous les Clubs invités ont envoyé leur engage-
mont. Parmi eux il convient de retenir : le Stade tou¬
lousain, le Biarritz-Olympique, le Toulouse-OlympiqueEmployés-Club, la Section burdigalienne, le Bordeaux
Etudiants-Club, l'Union athlétique cadillacaise, l'A. S.du Midi, le Sporting athlétique bordelais, eto. C'est dire
que le6 athlètes ayant un nom dans le Sud-Ouest seront
aux prises.
LE RECORD DU LANCEMENT DU JAVELOT BATTU
Helsingfors (Finlande), 30 mai. — Le recordman du

monde Myrrha vient de battre de nouveau son record
du lancement du javelot. Il a réussi hier un Jet de
69 mètres 93 oentimètres, oa qui bat de 2 mètres le pré¬
cédent record du monde.

LAWN- TENNIS
LA COUPE TUNMER

Les Championnats de la Côte d'Argent (Double Mixte)
La Coupe Tunmer (handicap simple) s'est terminée di

manche matin par la victoire de M. Jean Samazeuilh,
qui a battu M. Jean Ferrière après 3 sets, 6/2, 3/0, 6/3,
qui durèrent environ deux heures. M. Jean Sainazeuilh,
malgré un handicap de 80, arriva à dominer son adver¬
saire par une patience à toute épreuve, et il est à
souhaiter que le champion de Primrose montre, dans les
rencontres prochaines qu'il doit avoir avec des Joueurs de
sa classe, la même volonté de. gagner dont il a fait
preuve sur les courte -lu Stade bordelais.
Le championnat do la Côte d'Argent (Double Mixte),

qui s'est disputé dimanche après-midi, a été extrême
ment intéressant. L'excellente équipe Fr. Blanohy-Flouch
a perdu un sot contre M. Roullet-René Flouch, qui ont
Lait une exhibition remarquable, et la nouvelle équipaMlle Garnier-Jean Samazeuilh, après avoir battu en deux
sets les équipes de la V. G. A. M. et du Stade, a livré
un assaut sérieux à l'équipe champion de Primrose. Dans
cette finale, Mile M. Flouch fit preuve de ses qualités
bien connues de Joueuse de match. Son drive croisé très
poussé mit fréquemment en difficulté Mlle Garnier, quin'a pas encore assez l'habitude des parties aévèreg. Deleur côté, M. Bianohy et M. Samazeuilh — toujours ad
versaires — se livrèrent à des échanges de balles magnifi¬
ques et firent assister la galerie à des duels rapides etémotlonnants.
M. Blanchy et Mlle Flouch conquirent leur titre en

deux sets, 6/3, 6/4.

ESCRIME
AU CHAMPIONNAT DE FRANCE

La" Société d'encouragement à l'escrime de la Gironde,d'accord aveo la Fédération d'escrime du Sud-Ouest, adésigné MM. Labatut et Bézian pour prendre part auxépreuves de fleuret, et M. Thounens aux épreuves d'épée,du championnat de France, qui se disputera à Paris du3 au 10 juin.
M. Bézian défendra, en outTe, les couleurs fiu B. E» Q.dans le championnat de France interuniversitaire.

BOXE
LE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES POIDS COQS

Ledoux met «llm Higgins knock out

Londres, 31 mai. Ce soir a eu lieu au Holland ParkHall un match de boxe qui mettait aux prises CharlesLedoux et Jim Higgins pour le championnat d'Europede3 poids coqs. Ledoux a été déclaré vainqueur de sonadversaire par knock out au lie round.
Le combat a été mené très durement par les deuxadversaires. Pendant les quatre premières reprises, l'unet l'autre ont fait preuve d'une belle résistance et ont

enoaissé à qui mieux mieux. A la 5e reprise, les deux
hommes faisaient preuve de beaucoup plus de pruden¬
ce. A la 6e reprise, Higgins semblait très pressé determiner l'affaire. Les coups 8e sucoédaient rapidement.Le combat devint alors des plus violents. A la fin de
la 9e reprise, Ledoux a reçu avertissement de ne passe tenir aux cordes. Au lie round, Ledoux a assène à
son adversaire deux formidables directs du droit en
plein visage et un troisième direct ari menton, oui amis Higgins knock out.

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES POIDS PLUMES
Styt Wyns bat Honeyman aux peints

Londres, 31 mai. — Dans un match de boxe qui a eulieu .
au Holland Park Ring, Wyns a battu aux pointsHoneyman. L'arbitre ayant arrêté le combat à la dixiè¬

me reprise.
Ce combat avait lîen pour le Championnat d'Europedes poids plumes.

GRQSS-COUNTRY
C. A. BEGLAIS. — En vue du déplacement d'Irun, l'en¬traînement reprendra tous les jeudis seir, à 20 h. 30, auboulevard Albert 1er et les dimanches matin, à 9 heures,

au terrain de Musard. Présence indispensable de tous les
crossmen.

CYCLISME
VELODROME DU PARC

Dimanche 6_ juin aura lieu une réunion de gala, pour •
laquelle la direction vient de s'assurer le concours de
Spears, le crack australien fameux, de ses deux camarades,
les frères Horth, dont ce seront les débuts en Europe;de Godjvier, le vainqueur de dimanche dernier à Paris;de Louis Luguet, le crack bordelais, et de neuf équipes
régionales sélectionnées. Ce lot merveilleux de champions
sera présenté dans une épreuve unique : la Coupe Hut*
chinBon,_ 100 kilomètres à l'américaine. Belle journée en
perspective.

LE TOUR D'ITALIE
Betloni perd ia première pfaco

Milan, 1er mai. — Le champion de France Alavoine
vient de remporter la cinquième étape du Tour d'Italie, enbattant _au sprint Torricelli et M. Buysse.
Belloni, qui n'est arrivé que septième dans l'étape,perd la première place du classement général, qui re¬vient à Gremo; Belloni est second, Alavoine quatrième.

AVIATION
L'AVIA-CLUB DU SUD-OUEST

Dans sa dernière réunion, l'Avia-Club du Sud-Ouest,nouvellement constitué et qui a groupé dans son sèïn
tous les anciens pilotes de guerre de notre région, a nom¬mé son bureau comme suit : Président, M. Camplan;vice-président, M. Fontan; secrétaire, M. Manaud; secré¬taire adjoint, M. Girardeau; trésorier, M. Uteau; tréso¬rier adjoint, M. Brisson.
Le but essentiel de ce groupement est «La plus gran-<îe France par l'aviation » et la continuation dans notre

ville, au point de vue sport aérien, de l'activité remar¬quable fournie avant guerre par l'Aéro-Club du Sud-Ouest
et par les anciens pilotes les de Pontao, les Duprat, lesGonfreville, les Villepastour et le regretté aviateur Issar-
tier, tombé glorieusement au champ .d'honneur, et au¬quel Bordeaux est redevable du terrain d'aviation de
Beau-Désert.
Le siège de l'Avia-Club du Sud-Ouest est situé 14, rueMontesquieu, au 2e étage.

BOURSES DO CÛIME.RŒ

COURS DES CHANGES
Ls premier chiHre indique le pair, le second le cours
u jour.
De Paris lo 31 mai. _ Change sur Londres (25 15),J 87; sur Madrid (0 S'a), 2 OC; sur Amsterdam (2 03), 4 75;-or Rome (1 00), 0 T(i 1/2: sur New-York (5 15). 12 00: surGenève (1 00), 2 33; ; :ur Copenhague (1 39), 2 18; surStockholm (1 J0), 2 80; sur Christiaia (1 39), 2 36 1,2; surRruxeUes (1 00) 1 0-i 1/4. '
Dernier ohange coté de I'ariq sur : Allemagne, 34 1/4;i ra$ue, 28 1/4; Roumanie, 28 i/2; Vienne, 9.

BOURSES EïiiAINGEUES
Change sur Madrid, 47 50; sur Barcelone, 47 75; surBuenos-Ayrea or 53 3/4; sur Eio-de-Janeiro, 16 1/8; surYalparaiso, 12 3/32.

Les obsèques ûe Jean Delaye
Les ôtisêques de Jean Defaye, célébréesmardi matin, ont été l'occasion d'une ma¬

nifestation profondément émouvante. Une
foule considérable, dans laquelle on remar¬
quait toutes les autorités, toutes les notabi¬lités de la ville, tint, en suivant le cercueil,
a s'associer au deuil de la famille, et à ren¬
dre surtout un légitime dommage à la mé¬
moire de l'étudiant volontaire tombé victi¬
me du devoir.

CEREALES. _ Les marchés américains sont clos le1 mm (Mémorial Day).
POTEAUX DE MINE. _ Oardifi, 28 mai. — Marchéplus ferme. On cote : do 65 à 70 sh. la tonne à terre.Bordeaux, le 31 mai. — Marché du lundi, situationsans changement. On cote : 58 à 60 la tonne rendue Bor-oeaux docks, wagons charrettes.
RESINEUX. — Le marché de Savannah du 31 maiEt fermé (Mémorial Day). ^Londres, 31 mai. — Térébenthine, lourde. Disponible,185; juin-aoufc, 174; Juillet-décembre, 153 3/4.Bordeaux, le 31 mal. — Marché du lundi. — Marchésans aftaires. Pour la térébenthine, on reste nominale-

««tÎI '£ i^pranté des cours de samedi à Dax. Il y a pre-
n Irafncs. rendus Bordeaux, mais pas de contre-

i i on°n, «C0te4 les i>ral,s cIalrs à 175 et les colophanes180 à 190 suivant grade, le tout rendu Bordeaux. Le prixdes gemmes reste fixé à 1 fr. 75 jusqu'au samedi 5 juin.
PRODUITS CHIMIQUES ET TARTRES. _ Bordeaux,
ilsîS."i. ^ officielle (aux 100 kilos, droits acquittés).Nitrates de pocaasse : raffiné, 280; brut, 230.lartres et dérivés ; Acide tartrique, de 23 à 23 50* crême, 1er et 2e blanc, de 1.400 à 1,500 " ° 6
criwl wLdeiar?raS'sd?J50 & 390' selon PM'ité. Tartrocriblé blanc, de 350 a 360; rouge, de 320 à 330* matièva^V?nr-trH a" *de£ré» 4 à 4 05; 60 %, de de 3 803 90; lies sèches, de 1 90 à 2 10.
ALCOOLS. Bêziers, le 28 mai. Cote officiel le •'6 aux 86o de vin 1,150; de Marc, 1,000; eau de vie
'usage0' Vm> marc, 610 l'kecto nu, conditions
Bordeaux lo 31 mai. — Cote officielle : Armagnac et3/6 Languedoc, sans changement; Tafias aux 64o logés,Martinique, 600/025; Guadeloupe, 600/620.

N8W-York' 29 ^ — Marché clos lundi

Rio-de-Janeiro, 29 mai. —. Recette du jour : 9,000
^\"tBock:U2rj3°«nof6S' 15 15/16' -« f.nS*

Stock : 377,000.

da»7/lpl: r »2d0?3jôoOT : 5'°00' - St-
Le °Havrc, V^i.-J^LV'L^aî iuin-18 75; juillet, 245 50; octobre 226- décembre 217 2S
ix în entrePôte» ie 28 mai : 834,745 sacs dont 156 179

epréâédCenatrei?m0,lt lausmentation : ^ ta 'semaine
le 31 mai. _ Cote oificielle : Rio non layës

430'- iki^to r.lîïïi1 s' 270/?2°; Salvador gragés, 400 k
1M1Ï t t I10n Smgés, 340 à 350; Mysoré natil
500 I Mû! ™ robuste' 260 4 28°1 Guadeloupe Bouilleur,
rr£^°?TiCIe°UC^'. i~ Londr<!!! 38 mai. _ Plantation
2 si! l' 1/4dîsl>0Illble' 2 >h- 1 1/4: Pava dur disponible,
pf™ iaia 2y- n^i' ~ Plantation, 12 75; livrable
a™'9 00 ConS° nolr. 8 50; Congo ronge, 8 Sou-
Bordeaux. — Cote officielle, sans changement,

ecm.Tf n cn .TynVle 28 mai" — Situation sans chan-
peïr " Btath Cl°. .: iÇ?a-rbî?»s de Northmnberland à va¬
ns îwi s .c. I3,0 a second 125 à 130; non cri-
oriblê 140- ebUh S,Î a110 12°; domestique bestXeon i i?n ? îïn °n| î"- P"î.r,hEin à gaz best. D5 à 120;
soutes," 75 à 60 SPSclal Wear- 12°: cuisine. 115 à 120;
mSfnin'v len^ "f"' ~ Marché sans changement. Coursî imïXni °ÎS,; ?ros' lla u 12°: intermédiaire, 1»
shillings. a s' 92/6 a 97'6: briquettes, 130; coke, 180
CERNEAUX ET NOIX. .— Bordeaux. 31 mai. Coteofficielle . sans changement.

475Lh^50(hS' ~ Bordeaux- le 21 mai' — Soudan en suints
METAUX. _ Aluminium. _ Paris, le 29 mai, 1,050.

™01ne"p~.B°î«eau*' 31 mai' — Cote officielle, 550.
i ?? mal — Cot» officielle : A l'acquitté^les 100 kilos en lingots pour laiton, 615; cn cathodes,

l,0?o7dtaune, 950œtti" ~ C0t* 0'flcielle : blanche rorge,
i cSi'.aipif' I? mai- — G01® officielle : Ecrira.1,610, Détroits, 1,595; Cornouailles, 1,575.Bordeaux, 31 mai. — Sans changement.Plomb. — Paris, 29 mai. — Marques ordinaires, 250 25
mhî°é 375X' mal* — ^oto officielle : en tubes ou la-

qu?s?°283~75^aexStrf Pu?'"M9 C°tB °lfiCiClle 1 b°nnM mar"
MoBn°tagnT475S1 """■ ~ C<>t* 013016110 : WnS Vielll°
Aa?D*T; rt le 28 mal. — Graines :
w.» no6 rtafSS fSrn8 ise° oromandol, 230; ordinal"oùr net, 225? 'vendeurs8' 3 d° 110 d" MaroC brUt

Ahjdev-/20' coprahs, 460; palmists, 460.
♦ . i* Arf°hl,d.os» 51 à 61; sésames, 56 à 58; cotons, »»,_ colzas, 53; lins* 84; pavots blancs, 54; coprahs,57; palmistes, 40; ricins, 32, le tout aux 100 kilos pris enfabrique nu par wagons de dix tonnes minimum.Bordeaux 31 mai. — Cote officielle. — Graines : Arachides toutes origines, 200. —. Huiles et tourteaux, noncotes.

SALAISONS. — New-York, 29 mai. — Marché clos.
Chicago, 29 mai. — Saindoux : mai, 20 50; juillet, 21 50.

— Porcs : mai, 31 75. _ Ribs : mai. 17 75; juillet, 19 30;septembre, 19. — Bacon (lards), 17 25 à 13 25. _ Porcs :légers, 14 50 à 15; lourds, 14 à, 14 80. — Recettes du jouren porcs : Central-Ouest, 51,000; Chicago, 12.0C0.
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 29 mai, — Suifs

australiens, cours sans changement.
Londres, 29 mai. — Java blanc, cours sans changement,
Paris, 29 mai. — Cours des ventes déclarées à la Cham

bre syndicale, pas d'affaires. — Stocks en entrepôts le28 mai, 54,526, contre 55,126.
Bordeaux, 31 mai. — Cote officielle, pas de cours cotés.
VINS. — Béziers, 28 mai. — Cote officielle. On cote :

Vins jrouges. de 100 à 120 fr.; rosés, de 120 à 135 fr.;
blancs, do 130 à 150'fr., selon degré, qualité et conditions
l'heeto nu pris chez le récoltant tous frais en sus.

«ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 31 mai

Bœufs. — Amenés, 315* vendus, 272. Prix des 50 kilos,
poids vif : Ire qtialité, 215 à 235 fr. ; 2e qualité, 185
215 fr. ; 3e qualité, 175 à 195 fr. Prix extrêmes : de 150
à 240 tr.
Vaches. — Amenées, 53; vendues, 44;, de 140 à 210 fr.

les kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 186; vendus, 170. Prix des 50 kilos,

poids mort : Ire qualité, 520 à 540; 2e qualité, 500 à 520 fr.,
8e qualité, 480 & 500 fr. Prix extrêmes : de 475 à 550 fr.
Moutons. — Amenés, 853; vendus, 680. Prix des 50

kilos, poids mort : Ire qualité, 600 à 620 fr. ; 2e qualité,
530 à 600 fr,; 3e qualité, 560 à 580 ïr. Prix extr.mes : de
600 à 635 tr.
Agneaux. — Amenés et vendus, 164, de 60 à 130 fr. la

pièce.
marche; aux bestiaux de cekqn

Du 31 mai.

Amenés fsoiot

17 17
S 5

Prix par tête

îwqtô.igsàïos'ia'.isoàao
!*• qté, 335 â 255' ; 3', 215 à23

La dépouille mortelle ue Jean Delaye
avait été déposée dans ia salle d'attente de
l'église Salnte-Eulalle. a partir de neuf
fleures, le puhlic commence à sa presser
aux aflords de l'église. Des couronnes sont
fixées sur le char, qui disparaît sous }ea
fleurs.
Nous notons particulièrement les couron-

jies oHertes par la Villa de Bordeaux, la
Faculté de médecine et de pharmacie, là
Faculté des sciences, la (Maison des Etu¬
diants, par le personnel de la gare Saint-
Jean : « Au volontaire Jean Defaye ». l'As¬sociation des étudiants, le groupe des étu¬diants volontaires, la Compagnie des Che¬
mins de fer du Midi, l'Union civique de
-doraeaux.
Une autre couronne, que porteront deux

étudiants, présente cette inscription : « Aucamarade tombé pour l'honneur des étu¬
diants, les volontaires de l'Université da
Bordeaux. >

La levée du corps est faite par le clergé
de Sainte-Eulalie. Le cercueil étant déposé
sur le char, le représentant du ministre des
travaux publics, M. le capitaine de frégate
iDupuy-Dutenips, donne lecture de la cita¬
tion de Jean Defaye : v Modèle de dévoue¬
ment et d'abnégation. A trouvé la mort dans
l'accomplissement de son devoir. »
M. le capitaine de frégate prononce en¬

suite, au milieu d'un grand silence, les pa¬
roles ci-après :

« Jean Defaye, au nom du Président de
la République et en yeitu des pouvoirs qui
me sont conférés, je vous fais chevalier de
la Légion d'honneur. » La croix est alors
éptnglôe sur un coussin de velours. C'est
une minute au cours de laquelle une émo¬
tion étreirat visiblement tous les assistants.
Le con/voi se met en marche. Les cor¬

dons du poêle sont tenus par des étudiants
oamarades du défunt : MM. Cassaigneau,
Leuret, Lucien Roux, Emile Betizau, René
Marsat, Pierre Siré, Georges Le Uouzic,
Brei, Chatard et Emile Fougeran.
Derrière le corbillard, marche un étu¬

diant, M. Marc Daste, portant la haute dis¬
tinction qui vient d'être accordée au dé-
îunt.
Le cortège se forme'dans l'ordre suivant ;

ie père et la mère de Jean Defaye, le repré¬
sentant du ministre des travaux publics,
ayant à ses côtés MM. Arnault, préfet de
ta Gironde, et Philippart maire de Bor¬
deaux; les adjoints et les. conseillers mu¬
nicipaux, les professeurs de l'Université de
Bordeaux, ayant à leur tête M. Thamin,
lecteur de l'Académie, des délégations da
l'Ecole de santé navale, des étudiants des
différents. Cercles de la jeunesse des écoles,
'des délégations de la Compagnie du Mi¬
di, etc.
Le cortège, précédé de gardes munici¬

paux à cheval, contourne la place Sainte-
Eula.-e pour pénétrer dans l'église. La nef
est trop petite pour contenir tous les assis¬
tants.
La messe est dite par M. l'abbé Laneau,

directeur du Patronage de Sainte-Eulalie.
Pendant l'office, la maîtrise se fait enten¬
dre. Mlle Loureau tient le petit orgue.
Après l'offrande, l'abbé Bergereau, pro¬

fesseur de philoeophie au grand séminaire,
directeur du Patronage de la Société ca¬
tholique des étudiants, pronônc.e une belle
allocution célébrant les qualités de Jean
Defaye.

« il pouvait rester à la Faculté. Il s'of¬
frit comme volontaire. Il donna un magni¬
fique exemple de travail et de dévoue¬
ment. »

L'absoute a été donnée par M. Domecq-
Cazaux, vicaire général, représentant le
cardinal Andrieu. Après la cérémonie, le
Cortège s'est reformé et a gagné la gare
d'Orléans. La foule, émue, se pressait sur
tout le parcours.
Dans la cour de la gare, des discours ont

été prononcés par les présidents du Cercle
international des étudiants, de l'Association
catholique des étudiants, de l'Association gé¬
nérale des étudiants, le représentant de la
Compagnie du Midi, le doyen de la Facultédes sciences, le doyen de la Faculté de mé¬
decine et de pharmacie; MM. Philippart,
maire de Bordeaux; Thamin, recteur, au
nom du ministre de l'instruction publique,
et Dupuy-Dutemps, au nom de M. Le Troc-
quex, ministre des travaux publics.
Les discours terminés, les personnalités

officielles saluèrent la famille de l'étudiant
« mort au champ d'honneur ». M. et Mme De¬
faye reçurent également les condoléances de
toute la jeunesse des grandes écoles borde¬
laises. Ces marques de sympathie seront un
apaisement à leur douleur.
Lreorps va être dirigé sur Roussac (Haute-

Vienne), où aura lieu l'inhumation.
Un service d'ordre était dirigé par MM.

Be'diard et, Cacciaguerra, capitaine et lieu¬
tenant des gardiens de la paix. Ajoutons oue
le service extérieur était assuré par les soins
des Pompes funèbres municipales, et le ser¬
vice intérieur par les Pompes funères géné¬
rales.

Paris, 31 mai. — Par 'décret rendu sur la
proposition de M. Le Trooquer. ministre des
travaux publics, M. Defaye, élève de la Fa¬
culté de médecine de Bordeaux, est nommé
chevalier de la Légion d'honneur. A été l'ob¬
jet de la citation suivante ; « Modèle de dé¬
vouement et d'abnégation. A trouvé la mort
dans l'accomplissement de son devoir. »
—— "

W.

A l'Hôtel de Yille

Ccn-seil municipal
Le Conseil municipal se réunira en séan¬

ce publique à l'hôtel (le ville, à 5 heures
du soir, les mercredi 2 et vendredi i juin
courant.

Une question de M. Mandel
au sujet du concours

pour Polytechnique
Par question du 26 mars 1820, M. Georges

Mandel, député, demande à M. le Ministre
de la guerre ; 1 Pourquoi une décision ré¬
cente modifie les conditions du concours
spécial pour l'Ecole polytechnique et ac¬
corde 100 points de majoration aux can¬
didats officiers à titre définitif et 80 points
aux officiers à titre temporaire, alors qu'undécret du 15 janvier 1920 stipulait que ce
concours aurait lieu aux conditions de 1019,à savoir : 20 points aux officiers à T. D., 15
aux officiers a T. T. et 10 aux sous-officiers?
2. Pourquoi cette décision n'a été prise etnotifiée que lorsque les demandes d'inscrip¬
tion étaient faites et que les registres d'ins¬
cription étaient clos ? 3. Pourquoi ces avan.
tages aussi considérables sont, accordés aux
officiers au détriment des autres candidats,
parmi lesquels il en est de peu fortunés
qui eussent renoncé à la préparation coû¬
teuse et fatigante de ce concours s'ils
avalent été prévenus, et demande si l'on
11e pourrait pas étendre, à titre exception¬
nel au moins aux aspirants de la classe
1919 les prérogatives* dont ont bénéficié
ceux de la classe 1918, lesquels ont été nom¬
més sous-lieutenant après seize mois
de services, alors que les autres sonj en¬
core aspirants à titre temporaire après
vingt-quatre mois de présence sous les
drapeaux?
Réponse du ministre. — Le taux des ma¬

jorations de points accordées aux officiers
candidats à l'Ecole polytechnique a été mo¬
difié par analogie avec la décision de même
nature concernant l'Ecole de Saint-Cy>r pour
favoriser l'entrée des candidats déjà pour¬
vus du grade d'officier dans des écoles des¬
tinées à assurer le recrutement des offi¬
ciers. 2. La décision visée dans la question
est du 13 mars 1920; elle a été insérée au
» Bulletin officiel » du ministère de la guer¬
re du 29 mars 1920. Les registres d'inscrip¬
tion n'étaient clos que le 1er avril 1920.
3. La décision en cause a été prise pour le
motif exposé au paragraphe 1er. En outre,
en raison du retour aux règles du recrute¬
ment normal des officiers, il a été décidé
que les aspirants promus a ce grade posté¬
rieurement au 31 décembre 1918 ne passe¬
raient plus automatiquement sous-lieute¬
nants. Les aspirants de la classe 1919 ont
été nommés aspirants dans le courant de
l'année 1919; la nomination au grade de
sous-lieutenant de ceux d'entre eux qui
n'ont pas été reçus élèves d'une Ecole mili¬
taire n'est pas envisagée.

eaux nour¬
rissons,..

Génisses ...

marché de paris-la villette
Paris-La Villette, 31 mai.

Bœufs, — Amenés, 2,735; invendue, 103 : Ire qualité,
8 îr. 24; 2e qualité, 7 fr. 30; 3e qualité, 6 tr. 90. Prix
extrêmes : de 4 fr. 50 à 8 fr. 50.
Vaches. — Amonées, 2.031; invendues, 128 : Ire qualité,

8 fr. 30; 2e qualité, 7 fr. 30; 3o qualité, 6 fr. 90. Prix
extrêmes ; de 4 fr. 50 à 8 fr. 90.
Taureaux. — Amenés, 461; invendue. 81 ; Ire qualité,

7 fr. 40; 2e qualité, 6 fr. 90; Se qualité, 6 fr. & Prix
extrêmes : de 4 îr. 50 à 7 fr. 70.
V.eaix. — Amenés, 2,592; invendus, 184: Ire qualité,

10 fr. 50; 2e qualité, 10 fr.; 2e qualité, 8 fr. Prix extrê¬
mes j de6 fr. a 11 fr.
Moutons. — Amenés, 10.337; invendus, 850 : Ive qua¬

lité, 14 fr.; 2o qualité, 13 fr.; Se qualité, 12 fr. Prix ex¬trêmes : de 10 fr. 59 à 14 fr. 50.
Pores. — Amenés et vendus, 2,849 : Ire qualité, 10 fr.50; 2e qualité, 10 îr 42; 3o qualité, 10 fr. 19. Prix extrê¬

mes : de 9 îr. 44 à 10 fr. 50.
v^nte mauvaise. Gros bétail et veaux» prix eu £aîf?sçjf

. ««a». cttaBgMDeot. |

Foire de Bordeaux
19 juin au 4 juillet 1929

Le comité de la Foire de Bordeaux rappelle
aux particuliers désirant louer des chambres
aux visiteurs de la Foire qu'ils doivent se
iaire inscrire sans retard au bureau des voya¬
geurs, service de logement de la Foire, 12, rue
Bkmc-Butrouilh, ou au Syndicat d'initiative
7, cours Georges-Clemenceau, Bordeaux.

Education physique
Les récompenses suivantes ont été accor¬

dées pour services rendus à l'éducation physi¬
que et à la préparation de la jeunesse au ser¬
vice militaire ;

Médaille d'argent. — 'Armand Bergey, Pelo¬
ton d'Austerlltz, à Bordeaux.
Citations au a Bulletin officiel » avec lettres

ils félicitations. — Marie La Corder, Stade Bor¬
delais, à Bordeaux; Elie Faucher, Stade Bor-
de'ais, à Bordeaux; -Pierre Pratviel, La Bas-
tidienne. à Bordeaux; Bertrand Benabent, La
Bastidienne, ù Bordeaux.
Citations au «Bulletin 'officiel». — Pierre

Lavleille, Bordeaux-Longcha'mp à Bordeaux;
Félix Bousquet, Gironde, à Bordeaux; Jucques
Descombes, et Auguste Brard, les Girondins,
à Bordeaux: Charles Thibault, la Française, a
Bordeaux; Jean Leydet, Ligue Girondine, à
Bordeaux.
Lettres de félicitations. _ 'Alexandre Ber-

nls. Comité da la cote d'Argent de l'U. S. F.
S. A.; René Ducombs, Association amicale des
anciens élèves de Caudéran; Eugène B'outi-
naud. la Gironde et l'Escadron de Bordeaux;
Henri Gasoivstton, Vie au Grand Air du Mé-
doc, à Bordeaux; Antoine Lascoux. la Caudê-
ranalse, è Caudéran; Pierre David, les Gi¬
rondins, à Bordeaux; Arthur Cosrougo et
l.éopold Curran, Argus, à Bordeaux; Marius
iCapmartin, F.craireurs de FAance, à Bor¬
deaux; Jean Audibert, Peloton de Verdun, à
Bordeaux; Pierre Lassauvajue, La Bastidien¬
ne, à Bordeaux; Lucien Dubois, Peloton d'Aus¬
terlltz, à Bordeaux; Germain Causse, Ligue
Girondine, à Bordeaux; Charles Mouscardes,

, ...las yo.lenta}rs$. A Bordeaux. "

Jûes employés et les abonnements
de banlieue sur le Midi

Depuis longtemps, les employés de commerceréclament le bénéfice des abonnements hebdo¬
madaires de banlieue accordés aux ouvriers
sur les chemins de fer. Récemment, au Sénatle ministre des travaux publics avait laissé es¬
pérer que cette question qui, en ce moment sur¬
tout, en raison de la crise du logement inté¬
resse de si nombreux employés, allait ôire af¬firmativement résolue. Il n'en est encore rien,
parait-il.
Plusieurs personnes intéressées à profiter decet avantage sur la ligne du Midi, dans la ban-

lieu bordelaise, ont cru devoir signaler la si¬
tuation à M. Mandel député de la Gironde, quia transmis à M. le Ministre des travaux publicsles légitimes désidérata de ses correspondants.Dana sa réponse à M. Mandel, le minisre,
après avoir constaté .que le tarif spécial 13. V.
n. 3, chapitre 5, Midi, na prévoit en effet la
délivrance de ces cartes que pour les ouvriers,
annonce qu'il invite toutefois ce réseau à
« examiner la possibilité d'étendre la bénéfice
des cartes hebdomadaires aux employés sur
les parcours pour lesquels elles sont actuelle¬
ment délivrées aux ouvriers ».
On doit souhaiter qu'une décision favorable

intervienne prochainement.
Conseil supérieur du tourisme
Par arrêté du sous-secrétaire d'Etat des mi¬

nes et des forces hydrauliques, sont nommés
memhres du conseil supérieur du tourisme
pour les années 1920 à 1923 :
MM. Le Bondidier, secrétaire général de la

Fédération des Syndicats d'initiative Pyrênées-
Uuyenne-Gascogne.
Mange directeur du chemin 'de fer de Paris

à'Orléans.
Paul, directeur des chemins de fer du Midi,
Le docteur Sellier, chargé de cours à la So¬

ciété d'hydrologie et de climatologie médicale
à l'Université de Bordeaux.
Par d'autres arrêtés, MM. Paul et le' docteur

Sellier sont nommés membres du conseil d'ad¬
ministration de l'Office national du tourisme.

Alliance républicaine
démocratique

Jeudi soir 3 mai, coniôrence au siège social,
27, rue des Remparts, par M. de Gaye, avocat
à la oour. Sujet traité : Essai de politique
financière.

Congrès des douaniers
Les délégués des Amicales des sous-officiers

des douanes, réunis en Congrès à Paris, après
avoir adapté un ordre du jour assurant leurs
chefs de leur dévouement aux lois et au gou¬
vernement, ont discuté diverses questions pro¬
fessionnelles.

q —

£»es accidents
Rua Esprit-des-Lois

Vars deux heures et demie, lundi après-
midi, un accident mortel s'est produit rua
Esprit-des-Loi s.
Un enfant de treize ans, Thomas Loren-

zo, de nationalité espagnole, demeurant
avec ses parents 19, rue dj/s Capérans, tra¬
versait la dite rue quand il fut heurté par
une auto-camion que conduisait Alexandre
Desieux, demeurant 5, impasse Sainte-Ca-
therme, au service de la maison Hostein,
rue de Saget. L'enfant tomba sou; le véhi¬
cule et eut la tête écrasée. T succomba
quelques instants plus tard dans la phar¬
macie Rouais, où il avait été transporté.
Le commissaire de police du cinquième

arrondissement, informé, a ouvert l'enquê¬
te d'usage pôur l'établissement des respon¬
sabilités.

Sur ie pont c3o La Bastide
M. Jérôme Laveyssière, âgé de soixante-

six ans, commissionnaire, a été tamponné
lundi encore, sur le pont de pierre, par
une automobile qui allait à une allure ex¬
cessive. Le sexagénaire, blessé grièvement
a la tête, a cté admis à l'hôpital Saint-An-
uré.

Rue AoDard
On a transporté à l'hospice d;v cours de

l'Argonne, le jeune André Gourg, âgé de
quatorze ans, demeurant 192, rus Sainte-
Catherine, qui s'est cassé une jambe en
tombant d'un arbre planté sur une placebordant la rue AcL'ard.

SERVAN
ARGENTERIE d'OCCASION

vendue au-dessous du eours

PLATEAUX - HUILIERS - OBJETS DIVERS
Grande quantité de Couverts

Aa Palais
couîi d'assises!)! la Gironde

Session supplémentaire du 2e trimestre 1920
ROLE DES AFFAIRES

Voici la liste des affaires qui seront sou¬
mises au jury au cours de la session d'assi¬
ses qui s'ouvrira lundi prochain sous la pré¬sidence de M. le conseiller Saillard :
Lundi 7: Eugène Royer, vol qualifié. 9 té¬moins. Arr. de Bordeaux. Ministère public, M.1 avocat général Barraduc. Défenseur, Me Ri¬chard.
Mardi S: Fernand Coussirat, Jean Perry, ten¬tative de vol qualifié, t témoins. Arr. de Bor¬deaux. Ministère public. M. l'avocat généralLamothe. Défenseurs, Mes Prieur et Latoume-rie.
— Pablo-José Barès, viol. 7 témoins. Arr. deLibourne. Ministère public, M. Lamothe. Dé¬fenseur, Me Mareilhe.
Mercredi 9 ; Pierre Touzet, attentat à la pu¬deur sans violences. 5 témoins. Arr. de Llbour-

?«e" Ministère public, M. Barraduc. Défenseur,Ma Chauliac.
— Ramon Saùn, attentat à la pudeur sansviolences par un ascendant. 6 témoins. Arr. deBlaye Ministère public. M. Lamothe. Défen¬

seur, Me Dausse.
Jeudi 10 : Léon Bertrand, faux et usage defaux en écriture privée et abus de conllance

qualifié, d témoins. Arr. de Bordeaux. Minis¬tère public, M. Lamothe. Défenseur, Me Prieur.
— Pierre Chapoull, Edouard Chapouil, Ma¬rius bonnet, meurtre, tentative de meurtre et

coups et blessures volontaires. 11 témoins Arr.de Bordeaux. Ministère public, M. Baraduc.
Défenseurs, Mes Malleval, Cluzan, Chancogne.
Vendredi H : Gaston Lebeau, Emile Chau-

meron, Auguste Sempé, vol qualifié et assassi¬
nat. 10 témoins. Arr. de Bordeaux. Ministère
public, M. Lamothe. Défenseurs, Mes de Gaye,Laoquièze et Caillier.
Samedi 12.- Léonce Pierrot, meurtre. 7 té¬

moins. Arr. de Bordeaux. Ministère public, M.Baraduc. Défenseur, Me Clialès.
— Bernard Gabalet, attentat ù la pudeur

sans violences par ascendant. 5 témoins. Arr.
de Bordeaux. Ministère public, M. Baraduc.
Défenseur. Me Fumât.
Lundi 14 : Rodriguez Gonzalez, tentative

d'assassinat. 10 témoins. Arr. de Bordeaux.
Ministère public, M. Baraduc. Défenseur Me
Malleval.
Mardi 15 : 'Antonio Gomez, Ali ben Hassan

'Addah Mohamed ben Larbi, tentative de vol
qualifié. 4 témoins. Arr. de Bordeaux. Minis¬
tère public, M. Lamothe. Défenseurs, Mes Clu¬
zan, Bureu, Prieur.
Mercredi 10: Paul Chataud, faux et usage defaux en écriture de commerce. 32 témoins.

Arr. de Libourne. Ministère public, M. Lamo¬the. Défenseur, Me Droutlie-Llobéra.
Jeudi 17, vendredi 18 et samedi 19 ■ Marie-

I.aure Lacoste, dite Valdéry et dix-neuf autres
accusés (15 femmes et 4 hommes), avortements,
tentatives d'avortements et, complicité. 4 té¬
moins. Arr. de Bordeaux. Ministère public M.
Baraduc. Défenseurs, Me Jacques Foriade
(pour Marie Lacoste) et quinze autres avo¬
cats.

tribunal correctionnel
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
LE PILLAGE DES GARES ET DES QUAIS
Le service de la Sûreté, apprenant que

deux Espagnols domiciliés rue Lafontaine,
avaient entassé dans leur logement des mar¬
chandises de provenance suspecte, pratiqua
chez eux une perquisition le 15 avril dernier.
Un seul individu était dans l'appartement ;
c'était le nommi Angel Orteaga, âgé de 28
ans. Sa chambre contenait plus de 500 kilos
de salaisons, jambons, saucissons, etc.
Pressé de questions, Orteaga déclara que

son co-locataire Nicolas Wassal, 37 ans, al¬
lait chaque nuit sur les quais et chargeait
régulièrement une charrette à bras de mar¬
chandises par lui volées. Orteaga écoulait le
produit de ces vols.

Ce Nicolas Wassal est resté introuvable; letribunal correctionnel l'a condamné à huit
mois d'emprisonnement par défaut.
Quant à Orteaga, qui avait été arrêté à la

suite de la perquisition, il a été condamné
à quatre mois d'emprisonnement.

— Deux « joyeux », Jean Tinchon et Ed¬
mond Chaloux, ayant déserté, furent décou¬
verts par la police dans une chambre de la
rue de Conde, où on fut surpris de trouver
des valises, des malles et des caisses vides
en grande quantité.
L'enquête judiciaire a établi que ces deux

« joyeux » commettaient régulièrement des
vols dans les gares, de complicité avec un
garon coiffeur, Rogei- Lauret, 20 ans, domi¬cilié rue Sainte-Philomène. L'un d'eux revê¬
tait un uniforme d'officier d'artillerie, un
tyitre celui de sergent; ce qui leur permettait
(l'aller et de venir, sans être inquiétés, dans
les gares où on les croyait en service com¬
mandé. Chaque jour, ils emportaient quel¬
ques colis. Ils ont volé ainsi des parfums,
des bérets, du linge de la ficelle, etc.
Le tribunal leur a infligé'les peines sui¬

vantes :

Jean Tinchon et Edmond Chaloux chacun
deux ans d'emprisonnement et cinq ans
d'interdiction de séjour.
Roger Lauret deux ans d'emprisonnement.
— Le Marocain Azzi Ali, 37 ans, place Mé-

riadek, a volé à un charpentier de la Souys
son portefeuille contenant 75 francs ; six
mois d'emprisonnement.

— Marie Durand, 32 ans, ouvrière d'usine,
inculpée d'avoir volé, puis revendu un bon
prix, un chien de grande race a été con¬
damnée à huit mois d'emprisonnement et à
cinq ans d'interdiction de séjour.

Informations
CîîemÊns fis Sec

ORLEANS. — Reprise des relations de nuit
Jtordeaux-Vichy-Lyon. — Les trains express
assurant les relations de nuit de Bordeaux
aveo Vichy et Lyon seront rétablis à partirdu 1er juin :
Train OI : Départ Bordeaux-Saint-Jean à

21 h. 55; arrivée à Vichy a 11 h. 3; ù Lyon, a
14 h. 13.
Train El : Départ de Lyon à 12 h. 50; départde Viohy à 16 h. 5; arrivée à Bordeaux-Saint-

Jean à 7 h. 17.
— Transport des fruits et légumes, — On

s'attend à une production très Importante de
fruits et de légumes, qu'il y a intérêt, avec la
oherté actuelle de la vie, ù mettre à la disposi¬
tion des consommateurs dans les meilleures
conditions possibles.
La crainte s'est manifestée dans le public

que les majorations appliquées aux tarifs de
chemins de fer n'absorbent une part trop im¬
portante de la valeur des légumes et des fruits
et n'empêchent leur expédition des réglons do
production éloignées des grands centres.
Pour répondre à ces préoccupations la Com¬

pagnie d Orléans, d'accord aveo les autres
grands réseaux, a décidé de consentir, Jusqu'à
la fin de l'année courante, une réduction sur
les prix de transport de 15 % pour l«s fruits,
et 20 % sur les légumes. La réduction pour.

; certains légumes sera portée à 30 % » partir5 des Aates où Jsqj B^sDjP.tlon., deyleRt jjartjcuy

fièrement abondante, comme U "ait d^illeursdéjà prévu dans les tarifs de la compagnie
d'Orléans.
0RIE4NS La gare de Bordeaux-Bastideacceptera le'mercredi 2 Juin les marchandises

sera nnortanta ux déclarations d'expédition
numérotées de 90,001 BE à 96,000 BE, à desti¬
nation du réseau P. O., Pari6-ivry, compris.
ETAT (rire droite). — U ,ser5,.®(r?eEtévà

l'expédition les Inscriptions de détail P. ,V..
*
Le 3B'juln, du numéro 12.504 6 13.218. pour

toutes destinations. - . ... ...
Le 4 juin, du numéro 13,219 à 18,696' PiXl.r les

seules gares locales de Nantes, P'oc^®"or?'
Rochelle, Saintes, Cognac et gares du réseau
Orléans, en transit pour Nantes.
Le 6 Juin, du numéro 13,218 à 18,620, pour jou¬

tes destinations autres que el-dessus, a accep¬
ter le 4 Juin.

Restaurants populaires municipaux
Après deux années de fonctionnement, pen¬

dant lesquelles ils ont rendu d'appréolabies
services à la population peu fortunée de no¬
tre ville, les restaurants municipaux ont fer¬
mé leurs portes samedi soir.
Mais cette suppression ne sera pa3 de lon¬

gue durée car. dès mardi prochain 1er Juin,
l'ancien restaurant municipal n. 1. situé rue
Saint-François, 40, se rouvrira avec une nou¬
velle organisation, toujours municipale d'ail¬
leurs.
Le prix du reDas y sera, comme auparavant,

de 2 rr. 10. Ce repas se composera d'un potage,
d'un plat do poisson ou de viande avec garni¬
ture, d'un légume, d'un dessert et de 100 gram¬
mes de pain.
Les clients pourront, s'ils désirent boire du

vin, soit en apporter du dehors, soit en ache¬
ter au gérant de l'établissement aux prix sui¬
vants : un quart de bouteille. 0 fr. 40; demi-
bouteille, 0 fr. 75; bouteille, 1 fr. 50; litre 2 fr.
Le supplément de pain (100 à »20 grammes)

sera payé 0 fr. 15.
Les familles du voisinage auront, comme

par le passé, la faculté de se procurer de la
cuisine à emporter aux prix ci-après': platde viande ou de poisson, i fr. 20: plat de légu¬
mes, 0 fr. 00.
Enfin, les consommateurs qui ne voudraient

pas prendre sut place un repas entier pour¬ront s'en procurer une partie à ces mêmes
prix.
Si cette expérience donne les résultats es¬

pérés, c'est-à-dire si le succès répond aux ef¬
forts de la municipalité, de nouveaux restau¬
rants populaires seront bientôt créés dans
d'autres quartiers de la ville.

Receveur des droits de place
Un concours pour l'admission à l'emploi "de

receveur des droits de place aura lieu à l'hô¬
tel de ville le samedi 12 juin 1920, à neuf heu¬
res du matin.
Les renseignements concernant les condi¬

tions de ce concours sont tenus à la disposi¬
tion des intéressés. Ils pourront donc en pren¬
dre connaissance à la mairie (division de la
police administrative, Ire section), où les de¬
mandes d'inscription devront être déposées
hu lundi 31 mai au samedi 5 Juin 1920 inclus.
Fédération stinograptilque Srançalse
Dimanche 8 juin, à neuf heures du matin,

Ecole pratique de commerce, rue David-Johns-
f.on, 44, concours public entre les sténographes
qui appliquent des règles très simples d'adap¬
tation de ta méthode Canton-Delmas à la lan¬
gue anglaise ; 1er prix, 15Q fr.
Dimanche 20 Juin, à neuf heures du matin,

même Ecole, examens professionnels annuels
de la Fédération, Dictées à partir de 125 mots
par minute.
Inscription, 1 fr., à verser à la séance d'exa¬

mens réservée aux élèves et anciens élèves
pratiquant la méthode.

Obligations fin Crédit national
Les bureaux de poste participent à l'émis¬

sion des obligations à lots du Crédit National.
De nombre des obligations à émettre est

limité.
L'émission est ouverte depuis le 31 mai; elle

sera close dès que les titres auront été plasés
en entier et au plus tard le 26 Juin.
L'es obligations sont de 500 francs, du type5 %. Elle sont émises à 485 francs, avec jouis¬

sance du 15 Juin 1920.
Les lots, au nombre de 101 par année, sont

répartis en huit tirages, comprenant ;
8 obligations de l.ooo.ooo de fr., soit 8,000,000
8 _ 503,000 — — 4,000,000
16 — — 200,000 — — 3,200,000
24 — — 100.000 — — 2,400,000
43 — — 50,000 — — 2,400,000
Le paiement des intérêts et le rembourse¬

ment des obligations en capital, prime et lots,
sont effectués nets de tous impôts français,
présents et futurs.

Cercle girondin de la Ligue
de l'Enseignement

(570e conférence)
Mardi 1er juin courant, à vingt heures et

demie, au siège, M. F.scaravage parlera de
«la Peur dans l'œuvre de Maupassant».
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GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES MUNICIPAUX. Réunion, mardi 1er

juin, à 18 h. 30 précises.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SAGES-FEMMES. — Réunion mensuelle du Syndicat

des sages-femmes de Bordeaux et du Sud-Ouest, le mer¬
credi 2 juin, à l'Athénée, à 3 heures. Le Syndicat infor¬
me le public que les honoraires pour les visites à domi¬
cile sont fixés à 5 tr. Consultation chez la sage-femme,
4 fr. Gardes, en ville, 20 îr.; à la campagne, 25 ir. par
jour.
FETE DU QUARTE» CICE-MERIADECK. — Le

quartier Cicé-Mériadeck s'est réuni le jeudi 27 mai au
bar du Musée, cours d'Albret, et a procédé à la forma¬
tion du comité des fêtes.

ALSACIENS-LORRAINS. — Les Alsaciens et les Lor-
rains qui désirent faire partie de l'Association amâtele
des Alsaciens et des Lorrains de Bordeaux et du sud-
Ouest, sont invités à se présenter à l'Athénée le premier
jeudi de chaque mois, à 16 heures, Salle 12.
SOCIETES SPORTIVES
C. A. BEGLAIS. — Réunion générale mensuelle le di¬

manche 6 juin, au cinéma Albert 1er. Présence indis¬
pensable.

ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS ET MOBI-

LISES DES P. T. T. — Réunion du conseil d'adminis¬
tration le mardi 1er juin, à 17 h. 30, au bar Gambetta.
COURS ET CONFERENCES
RETRAITES. — Dimannhe 6 juin, à 2 heures, confé¬

rence publique et gratuite sur les pensions et majora¬
tions, par des membres du Syndicat national des Asso¬
ciations de retraités de toute catégorie, à l'école supé¬
rieure de la Société philomathique, rue Saint-Sernin, 66.

Les Parfums Bichara sont partout

Chronique
G UANDTHEATRE

1.2 Théâtre de la Porte-Saint-Martin à Bordeaux.
C'est: par la « Femme Nue », de Henri Bataille, la piècesi longtemps jouée à Paris, que cette compagnie célè¬bre débutera au Grand-Théâtre, jeudi et vendredi soir.

Tous les amateurs de théâtre dramatique connaissent et
apprécient l'admirable tenue des œuvres de M. Henri
Bataille, auteur moderne le plus joué en ce moment, et
qui a déployé dans la « Femme Nue » une maîtrise à
laquelle toute la critique et le public ont rendu le plus
éclatant hommage.
Samedi et dimanche, matinée et soirée : « L'Aiglon »,

d'Edmond Rostand, de l'Académie-Française. Location
ouverte.

APOÏXO TÏIEATKE
Tous les soirs, jusqu'au lundi 6 juin inclus, « le Con¬

trôleur des Wagons-Lits », lo désopilant vaudeville en
trois actes, de Bisson, interprété par la compagnie F.
Galipaux. Trois heures de fou rire, dans une salle bien
aérée, avec Félix Galipaux dans le rôle de Georges God-
froy. — Dimanche, matinée. Changement de pièces tousles sept jours. Lçcation ouverte.

THEATRE DES BOUFFES
Les opérettes primées au concours de la Semaine de

Bordeaux seront données dans l'ordre suivant :
Mardi, « Rip ». — Mercredi, « les Cloches de Corne-

ville ». — Jeudi, « la Cocarde de Mimi Pinson ». Ven¬
dredi, « Flup !...». — Samedi, pour les adieux de toutela compagnie d'opérette, « la Demoiselle du Printemps.Location ouverte.

TRIANON
La revue « Non, sans blague î » no se joue que devant

des salles combles et enthousiastes. C'est qu'elle est re¬
marquable dans son ensemble, avec une interprétationhors de pair. Ce soir, rentrée du populaire comique Guise,
qui fait la joie des spectateurs. Prochainement, scènesnouvelles. Vendredi, soirée de gala. Distribution de ca¬
deaux aux dames. Prudent de retenir ses places.

CASINO DES QUINCONCES
L'ouverture, si impatiemment attendue, du Casino des

Quinconces se fera vendredi 4 juin, à 5 heures, avec les
Concerts-Promenade, dirigés ce jour-là par M. René Chau-
vet, directeur du Gftind-Théâtre ; à 8 heures, avec la re¬
vue-féerie, satirique locale de Fred Mavil et Jacques Dar-
val, pseudonyme qui voile mal deux auteurs bordelais
bien connu. Cadre et tableau sont à souhait. La revue
s'adresse à l'esprit, aux yeux et aux oreilles. Les décors,jeux de lumière, apothéoses seront une surprise. Se hâ¬
ter de louer au Casino pour les huit premières.

ALHAMBRA
Cette semaine, programme particulièrement varié sur .

la scène, lo populaire chansonnier Dufleuve, dans un ré¬
pertoire entièrement nouveau et un gracieux ballet-pan¬tomime « la Fleur enchantée », scénario de MM. Redstar,
musique de M. G. Joyeux.

ALCAZAR
De vendredi 4 à dimanche 6 juin, quatre représenta¬tions de l'amusante revue o Ça va ga2er », avec Sartheî,la grande vedette parisienne des Ambassadeurs. Prochai¬

nement, concours de chant doté de nombreux prix. Ins¬criptions reçues au théâtre.

SAINT-PROJET-CINEMA
Dans les Remous, splendide comédie; Sherlock Holmes,
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)Mercredi : Camelot Romaesque; Avion; Chant»

AJLHAMBRA-DANCING
Apéritifs-concerts dansants; jardins.

OLY MPIA-ÇINEMÀ-PALACE
« La Rafale », d'Henry Bernstein, tel est le clou du

programme dont les dernières auront lieu mercredi, soi¬rée. et jeudi, matinée et soirée.

AMERICAN-PARK
. Selon la température, le dancing est pratiqué chaquesoir, soit dans une salle spacieuse, bien aéTée, superbe-
mont éclairée» soit en plein air dans un cadre délicieuxde nature et do fraîcheur, et toujours avec le meilleur
orchestre du genre, qui sous la direction du roi du Jazz-Band et du cho chin chow Emile Foucher. des PolieB-
Bergèro, fait preuve d'une virtuosité endiablée. Cinéma
et patinage en plein air. Thé-Tango en matinée.

SPECTACLES du 1" juin
AFOLLO. — 8 h. 80 : Le Contrôleur des Jï»
8ons-Lits.IIFFES. - 8 h. 30 : Rip.

TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans Blague 1 ret,
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : La Fleur enchantée;
Dufleuvp.

AMERICAN-PARK : Mat. et soir.. Patinage, Bal
ALHAMBRE-DANCING. — 8 h. 30 : Bal Gala.
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et hal.

ETAT CIVIL
DECES du 31 mal

Marie Claret, 23 ans, rue Lauradey, U.
Joseph Roy, 49 ans. rue Bouthier, 103.
Jacques Clermont, 54 ans, rue de Libourne, 4$
Mme Monler, 63 ans, cours Portai, 75.
Armandlne Anjuère, 64 ans, b. Albert-Ier, 9;
Charles Delfour, 65 ans, place du Pont, 7.
Edouard Vlamouret, 7l ans, en Queyrles, 42
Ave Martet, 72 ans, rue de la Gare, 124.
Jeanne Poudenaz, 73 ans, rue de Bêçles, 3.
.Vincent Lannevère, 73 ans. avenue Thlers, 347,

-«/ww-

CONVOI FUNÈBRE Claret otlfmr fllte't
les familles Claret, Raboutou, Gajol, Faure el
Loustaunau prient leurs amis et connaissais
ces da leur faire l'honneur d'assisté^ aux ob¬
sèques de

Mn* Marie-Claire CLARET,
leur 1111e, sœur, petlte-fllle, nièce, filleule, cou
sine et amie, qui auront lieu le mercredi
â juin, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

de Lauradey, à huit heures un quart, d'où l8
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Clouet, Gruson et
Lesplna prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ernest BILLOT,
leur Dêre, frère, beau-frère, oncle et ami, dé¬
cédé le 1er Juin 1920, dans sa 66° année muni
des sacrements de l'Eglise qui auront lieu le
mercredi 2 juin courant, en 1 église Saint.
Arnaud de Caudôraû. .

On se réunira à la maison mortuaire, 5o, rue
de l'Hermitage, à Caudéran, à huit heures et
demie, d'où le convoi partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

M. A Ducos prie son personnel, ses amis et
connaissances de lui faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Ernest BILLOT,
son regretté directeur,

qui auront lieu le mercredi 2 juin, en Fêglîsv
Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 55, rue

de l'Hermitage, à huit heures et demie, d où
le convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales (serv. de Caudérarq,

Allie ne m. et m®» Honoré Jun-
AVId Sis tJeUed oa et leur famille ont
la douleur de'faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte cruelle qu'ils ont éprou¬
vée en la personne de leur fils,

M. René JUNCA,
sergent au 5® régiment d'Infanterie,

croix de guerre,
mort pour la France à la Ville-aux-Bols,

ie 15 septembre 1914.
Des messes ont été dites dans la plus stricte

intimité,
Pompes funèb. génér., Hl, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M lé docteur Faure, Ma» veuve L. Faun

Mm» Méline et sa fille, A. Faure, les fa¬
milles Verneuil, Bailby, Robert, Maurandy,
Scudier ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la mort de

Mme veuve J. FAURE, née VERNEUIL,
décédée au Gueyrot, Saint-Emilion,

le 25 mal, dans sa 93® année.
Une messe sera dite pour le repos de son

Sme en l'église de Saint-Emilion, le samedi
5 juin, à neuf heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles G. et veuve J. Saurô et Min-

vielle remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistei
aux obsèques de

M. Pierre MINVIELLE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les Informent que la messe d«
huitaine sera dite le mercredi 2 juin, à neul
heures, en l'église Saint-Pierre.
Pompes funèb. mun., 11, r. de Belfort. Tél. S99,

AyySïfESQ&SM M- et Mm® Pradeaux etfinirai ¥IË,la©fvi!llEleur famille, la Société
des Bretons « Ar-Mor » prient les amis de

M. Louis BLAYOT,
d'assister à la messe anniversaire qui aura
lieu le mercredi 2 juin, en l'église Saint-Bru¬
no, à neuf heures.

BOURSE DE PARIS
du 31 mai

BULLETIN FINANCIER
.
Ifin raison des dégagements effectués au cours des deî>

nières séances par la spéculation, la liquidation s'est
effectuée sans accrocs. Le taux des reports est en ïnoyetim
de 3 % au parquet et de 7 1/2 % en coulisse. Au parquet;
nos Rentes sont toujours bien tenues. Banques française^
irrégulières; Métallurgiques favorablement orientées; va¬
leurs de navigation lourdes; Rio faible; Sucrières calmes,
lin coulisse, les valeurs russes se signalent par ia fer¬
meté; la De Beers est un peu moins bien tenue; Minet
d'or actives; Pétrolières en baisse; .Coloniales et Caout
choucs achalandées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 lib., 101 15; non lib.,

101 40; 6 %, 87 90 ; 4 % 1917, Il 60; 4 % 1917, 71 60; 1918
libéré,71 45; 3 %, 59 60 ; 3 % amortissable, 69 50; Créditnational, 495; Annam. Tonkin 1896, 54 50; Madagasca*
1897, 54; 1903-1905, 65; Afrique occidentale française, 331;Maroc, 1914, 426; Argentine or 1907, 840: or 1909. 8301Chine or i895, 129; 1903, 460 50; 1908, 485; 1913 (réorg.j,531; Congo lots, 88 75; Egypte (unifiée), 137; (privilégiée).110 50; Espagne (Extér. 960 p.), 170; Hellénique 1881. 599;Italie, 59; Japon 1910, 94; bons 1913, 800; Maroc 1904
110 50; Esp
Italie, 59; mu, a*, Win jlpxo, ovv jxluiuu APU-a
496; 1910, 580; Russie 1867-69, 28; 1880, 27 50; 1889, 28 50[consolid.', Ire et 2e sér., 37 75; 1901, 28 30; 1891 or
1894, 31 5-5; 18S6, 30 25; 1908, 47: Serbie 1895 , 50; dito 1902..
410; Dette ottomane unifiée, 79 60.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banquvde France, 5,975; Banque d'Algérie, 4,375; Banque dt

Paris, 1,680; Compagnie Algérienne, 1,790; Comptoir d'Es¬
compte, 1,080; Crédit Foncier, 810; Crédit Industriel nos
libéré. 709; Société Marseillaise, 745; Crédit Lyonnais
1,740; Crédit Mobilier, 575; Société Générale, 787; Banqui
Française, 340; Banque de l'Union Parisienne, 1,270 ; Ban
que Nationale du Mexique, 617; Banque Ottomane, 755,Foncier Egyptien, 950. .

CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 500 50|
Est, 645; Midi, 749; actions de jouiss., 375; Nord, aotions de jouis., 650; Ouest, 626; Sarâgosse, 632.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Sociét*

norvégienne, 805; Comp, des Métaux, 1,640; Cie général*des Eaux, 995; Cie générale transat, (act. ordin.), 5101
(act. priorité), 500; Docks de Marseille, 480; Messag. ma¬
ri t. (act. ordinaire), 534; Nord-Sud, 175; Omnibus de Pa»ris, 605; Sels Gemmes, 280; Suez (Canal maritime), 7,235?Suez (Parts fondateurs), 2,850; Panama (Oblig. et bon*à lots, 185; Procédés Thomson-Houston, 1,101; Tramway*(Cxe générale des), 214; Aciéries de France, 1,140; Acié«
ris de la Marine 1,769; Ateliers et Chantiers de la Loi»
re, 3,000; Chantiers et ateliers de la Gironde, 960; Chan
geurs Réuni3, Cie Française. 2,225; (part). 3,200; Comptet mat. d'usines à gaz, 850; Creusot, 4,070; Dynamitt
centrale, 1,120; Edison (Cie Continentale), 840; Etablis-
soments Decauvillo, Nouv., 420; Fives-Lille, 2,090; Tréft-leries du Havre, 224; Forges et Chantiers de la Méditer.,
1,150; Gaz et Eaux, 345; Gaz pour la France et l'étran¬
ger, 360; Mines de Carmaux, 920; Mines de Malfldanow
475; Nickel, 1,600; Penarroya (Soc. minière et métal.),1,841; Printemps (actions privilégiées), 448; Say ordinai¬
re, 1,270; Distribution Parisienne, 360; Briansk (action*
ordinaires), 266; Rio Tinto (ordinaire), 1,808; Sosnowice,
1,330; Télégraphes du Nord, 1,050.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 186fc

521; 1871, 320; 1876, 427: 1892 , 220; 1894-96, 223; 1898, 259/1899, 249; 1904, 257; 1905. 302; 2 3/4 1910, 227; 3 0/0 19101
241; 1912, 200; 1917, 513 75.
CREDIT FONCIER. Communales 1879. 415 50; 188Gt.

447; 1891, 252: 1892, 30. 50; 1899, 290; 1906, blO; 19l2, 168x
1917 libérée 300; 1920 libérée, 505; 1920 non libérée, 485.Foncières 1879, 440; 1883 , 290; 1885, 286; 1895, 310; 1903,
335; 1909, 170; 3 lë2 1913, 342; 4 0/0 1913, 396 75; 1917
libérée, 300.
Bons a Lots 1887, 88; 1888, 98.
CHEMINS DE FER. - Est 3 %, 327; nouv., 289; Miclv3 %, 296; nouv., 293 50; Nord 4 %, 378; 3 %, 314 50; nouv.t

307; Orléans 4 % 318; 3 % 217; 1884, 279 50; Ouest 330a 50; nouv., 283; 2 1/2, 254; Ouest-Algérien, 276; Paris-
Lyon-Méditerranée, fusion, 297; nouv., 292; Sud de 1#
France, 259; La Réunion (Ch. de 1er et Port), 260.
DIVERSES, — Banque hypothécaire de France, reimboursable à 1,0.00 fr., 495; 1881, r. à 500 fr., 310; Cie géné¬

rale des Eaux, 302; Cie Transatlantique. 302; Cie cen¬
trale du Gaz (501) ir.), 360; Gaz France et Etranger, 330;Suez 5 %t 530- Ire série, 470; 2o série, 400; 3e série, 375;Omnibus de Paris, 330.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous, 3 % (Ire sérib) fixe 500; (2e série) fixe, 478 ï
Asturies (Ire hyp.),^3 °/% 550; (2e W). 540; (^hypR

détruit radicalement
rats, souris,mulots
campagnols, etc.
EN VENTE PARTOUT

Renseignements et conditions
Agent général, MATHIESEN & Cie
6 bis, rue Ferrère, BORDEAUX

A nos Abonnés
Nous prions nos "Abonnés dont l'abonné-

ment expire le
1S JUI1N 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque-postal que nous leur
adressons à cet effet.

tarif des abonnements

DESTINATIONS
Gironde et limitrophes.
France et Colonies.
piraïmer,

3 mois 6 mois 1 au

13 fr. 24 fr, 45 fr.
14 fr. 26 fr, 48 fr.
WJfjr. Wfe, pair.

... PSi Z 550 ;
532; NordiEspagne"(Ire hyp./, .... ... ....(3e liyp.), 532; Parapelune, 3 %, 552; Barcelone priorltr-
• % 532; Portugais nouvelles, 3 % de 2e rang, 56; Lom¬
bardes, anciennes. î %, 120: nouvelles, 120; Saragoss»12e hyp.), 3 %, 450; (3e hyp.), 452; Altaï, i 1/2 '/„ 110;Central Pacific, 4 %, 500; New-York, New-Haven, 4 %,
543; Chicago, 4 X, 540.

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/3 X 455i1 X, 525. ».!«•»

INFORMATION FINANCIERE
Compagnie des phosphates et du Chemin

de fer «e Gafsa
I.es actionnaires sont prévenus que l'émis¬

sion de 180,000 actions nouvelles, à laquelle ils
peuvent seuls prendre part, aura lieu du Pô
mai au 21 juin chez MM. Mlrabaud et Cie, rua¬
de Provence, 50, et à la Cie Algérienne, 50, rue
d'Anjou, à Paris, ainsi que dans ses Agences.Les actionnaires ont droit à une action nou¬
velle par action ancienne; aucune souscrip¬
tion à titre éventuel ne sera admise. Le prixd'émission est de 325 fr. par action, à verser in¬
tégralement, lors de la souscription.
Pour tous renseignements sur les conditionsde rémission, s'adr. aux Banques ci-dessus.
La notice prescrite par la loi du 30 janvier1907 a paru dans le « Bulletin des Annonces

légales obligatoires» du 17 mal 1920.

CHRONiQUE mARITOIB

COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mixte
« Belle-Isle », commandant Dubosq, qui quitte,
ra Bordeaux le 2 Juin, dans l'après-midi, à des,tination du Brésil et La Pata (via Leixoesj,Lisbonne et Dakar, embarquera sês passagersmercredi, entre 9 et U heures,
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur «Ami.

ral-Nielly», venant du Havre et Bordeaux a
touché à Marseille le 31 mai. en route nout
l'Indo-Ohlne.

— Le paquebot « Aurigny », venant de LaPlata et du Brésil a ét signalé passé aularge de Fernando-Noronha, le 29 mai, en rou¬te pour Dakar et Bordeaux.
— Le paquebot «Ceylan», venant de Bor.deaux, Lisbonne, etc., a touché à Montevideole 30 mai, en route pour Buenos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le v'a.

peur commeicial «Saint-Jean», venant du Pa-eifkme et des Antilles (via Panama), est entréen Gironde lundi dans la soirée. Le remor.queur «Athlète» est allé à sa rencontre et framené à Bordeaux quelques passagers daIre classe qui étaient à bord.Le « Saint-Jean » est mouillé en rivière, enattendant une place à quai; son chargementse compose de 2,700 tonnes de nitrates et unmillier de tonnes de; rhum, sucre, cuivre, et»!
COURRIER DU SUD-AMERIQUE

Arrivée du « Ligern
Le paquebot « Liger », commandant Fournier.de la Compagnie Sud-Atlantique, parti de Bue»nos-Ayres le 30 avril et qui a touché à Monte».video, au Brésil, au Sénégal et à Lisbonne, estmonté à Bordeaux mardi, à sept heures ets'est amarré au quai Carnot.
A bord, 108 passagers de chambre et 206 d'en-

trepont. La majeure partie de ceux-ci sont de*
Immigrants syriens qui retournent au pays.La traversée a été très bonne; un concertdonné à bord, pour la caisse des œuvres dtf
sauvetage, a rapporté la coquette somme dl8,000 francs. *
Le chargement du « Liger » est de 3,500 ton»

nés, et se compose de café, cacao, quebrach»
peaux de mouton et de chèvre, de cuir salé dî
36,760 sao Ue hlé argentin, et d'un lot de sapdînes en conserve du Portugal.
Malgré la situation persistante du change

en Amérique du Sud et l'activité commercial»
des firmes américaines et autres qui Inondentia place de marchandises, les produits manu,facturés français font prime partout, mai*tout spêolalement en Argentine, où l'on si
plaint de ce que nos exportations vers ce payJ
soient si restreintes. On insiste beaucoup pot1
que notre marine marchande mette tout "
œuvre pour donner au oommerce français
facilités qu'il fiât en droit da réclaM®

1 jyflMftRACo.
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Premier tableau. — Minuit... Pas tout à
fait, cependant, puisqu'il n'est que vingt-
trois heures-cinquante. L"Homme-à-la-main-
flasque descend1 d 'automobile devant la villa
blindée. Personne sur la route. D'ailleurs
il n'y a pas de route. S'il y en avait une, ij
n'aurait pas l'imprudence de la prendre.
Quand on ne veut pas être vu, il vaut beau¬
coup mieux se cacher. Or, il ne voulait pas
^tre vu, la frêle Marguerite lui ayant dit s
« Si tu te laisses prendre, je te casse la
figure. »
Il va enfin percer le mystère de la villa

ténébreuse. Avec quoi de percera-t-tl ? Pas
avec une pince à suore, évidemment. Les
murs sont d'une épaisseur inusitée : au
moins trente centimètres, sans compter le
blindage. Mais l'Homnie-à-la-main-flasque
a mieux que la dynamite, qui fait en géné¬
ral un léger bruit en explosant; mieux que
(e villeforoquin électrique, qui s'émousse
parfois : c'est le crayon auto-fondeur du
Mage. Introduit-on la pointe dans une ser¬
rure ? La serrure fond. Dans un mur ? Le
mur fond. Dans un trou ? Le trou fond.
Tout f§nd et se liquéfie au contact du mer
7eiileux petit instrument, beaucoup moins
gros qu'un canon de 75, à peine des dimen¬
sions d'un crayon ordinaire.
Des qu'il l'introduisit dans la serrure de

!a villa blindée, elle fondit en larmes. Mais
!a porte, en s'ouvrant, lui en démasqua une
autre. Et le temps pressait. La serrure avait
mis quarante-cinq minutes à se liquéfier.Pour peu qu'il y en eût une douzaine d'au¬
tres à opérer, l'Homme-à-la-rnain-fiasquerisquait d'arriver en retard au rendez-vous
qu'il avait donné à la belle Yolande des
Fumerons.
1Deuxième tabletiu. — Or, pendant qu'il

s'évertuait, celle-ci agonisait. Elle était sus¬
pendue par le cou, depuis plus de trois

•f jours, au trente-sixième étage d'un gratte-riel de Broadway. C'est grâce à son énergie
surhumaine quelle avait pu résister si
longtemps au supplice. Il est vrai que le
5erpent-de-Verre lui avait introduit un
tuyau de caoutchouc dans la gorge, si bien
que le nœud coulant de la corde n'arrêtait
pas le cours de.-sa respiration, non plus quecelui de 9es amères réflexions.

— J'avais toujours pensé, disait-elle, queje finirais d'une façon tragique.
' Je n'es pas encore clamsée? lui ré-

jondit le Serpent-dfe-Verre. Dépêche-toi. je
suis pressé.
— Cette corde autour diu cou me-gêne un

feu... Que répondrais-tu, Serpent-dte-Verre,
si je te disais : dépends-moi ?

Ça dépend, répliqua-t-il, de cet que tu
m'offrirais.
— Tout ce que j'ai, tout!
— Ce n'est pas assez! Il me fautTe se¬

cret de la villa blindée.
Troisième tableau. — Cependant, Elisa

Lapointe cherchait toujours la clé du ma-
floir de Travers dans le tas de feuilles mor¬
tes, à îa lueur de la lanterne rouge que lui
ivait apportée l'épicier de Montrouge.

— Tu trouves? interrogeait l'épicier.
— Nib de nib, répondit-elle !
— Cherchons encore !
— Zut ! la lanterne s'éteint !
Alors l'épicier se mit en colère. Il n'y a

rien de plus vif qu'un épicier. La malheu¬
reuse tenait sa lanterne à la main. Elle
tremblait. L'épicier la saisit et, d'un geste
sec, il la brisa en mille morceaux. Les éclats
du verre blessèrent assez sérieusement la
pauvre Elisa à la cheville.
Quatrième tableau. — Mais le petit

Pierre, hélas ! vagissait toujours sur le sein
de la vieille Joséphine, sa mère adoptive.
Agé de trois mois à peine, il ne se conso
lait pas d'avpir été, si jeune, privé de l'af
fection de sa tante. Le Chinois, qui épiait
depuis trois jours le moment favorable,
caché dans un bouquet de citrouilles odo
rantes, bondit alors dans la chambre verte
D'une main il étrangla Joséphine, de l'au
tre il saisit l'enfant et le lança par îa fenê
tre ouverte. Fleur-de-Jujube le reçut au vol,
En moins de temps qu'il n'en faut pour le
dire, il l'enferma dans un sac et les deux
complices remportèrent dans l'auto faune
qui démarra aussitôt.
Cinquième tableau. ■— Mais Lecoq veil

lait. Il vit et mit aussitôt son moteur er>
marche. Alors ce fut une course écheveiée
à plus de 300 kilomètres à l'heure. Les
deux véhicules franchissaient tous les obs
tacles, les passages à niveau, les ponts, les
villes, les montagnes et les octrois. Et Le
coq pensait :

— Quef'ie belle invention que les roues I
C'est encore ce qu'on a trouvé de mieus
pour rouler. Heureusement que l'inventeut
n'a pas eu l'idée de les faire carrées !
La poursuite durerait encore, si, en pas¬

sant sur le pont des Trépassés. Fleur-de
Jujube n'avait pas manqué d'essence au
moment même où Lecoq crevait un pneu.
Les deux véhicules s'arrêtèrent. Les voya¬
geurs en descendirent et Leooq tendit la
main au Chinois. Mais c'était une ruse du
policier. A peine lui avait-il pris une main
qu'il lui saisissait l'autre. Réduit à î'im-
puissance, le Chinois fut précipité dans le
fleuve. Le fils du ciel s'enfonça lentement
dans l'onde tourbillonnante en commen¬
çant une phrase céleste dont la suite se per¬
dit corps et biens.
Fleur-dé-Jujube ne •tarda point à partager

ie triste sort de son complice. Il sombra à
son tour en criant dans une langue scandi
nave :

— J'emporte dans ma tombe le secret de
La villa !

_— C'est vrai, murmura Lecoq ! J'ai ou¬
blié de lui arracher son secret ! Où sont
mes tenailles ?
II dit et plongea à son tour. L'eau se re¬

ferma sur les trois hommes.
En réchapperont-ils ? C'est ce que nous

verrons au quatorzième épidode.
Sixième tableau. — Bonsoir.

René DASTARAC.

LE FRONT ÉCONOMIQUE
Les producteurs belges viendront

au marché mondial de Paris

La Chambre de commerce de Bruxelles a
reçu, à son siège, une délégation française
conviée par les trois grandes institutions
économiques de la Belgique,. 1e comité cen¬
tral industriel, la Fédération des commer¬
çants et industriels de la Belgique et la
Chambre de commerce, pour connaître des
moyens de former un centre économique
international où se rencontreront les pro¬
ducteurs et acheteurs de tous les pays.
La Belgique doit être une des premières

nations représentées à ce marché universei_
parce qu'elle est une des mieux placées
pour en tirer les avantages. C'est ce que la
délégation française, réponuarut à l'invita¬
tion des industriels belges, est venue expli¬
quer dans une conférence qui a obtenu le
plus vif suceès.
La réunion était présidée par M. Marcot-

ty, grand industriel liégeois, président de la
Fédération des commerçants et industriels
de la Belgique, assisté de M. Deiannoy, pré¬
sident de la Chambre de commerce de
Bruxelles, et de M. Cartier, président du
comité central industriel. Tour à tour les
représentants français ont remercié les com¬
merçants et industriels belges qui veulent
bien apporter leur conoours à l'œuvre in¬
teralliée de l'unité de front économique.
En i'absenCe de M. Bessonneau, président,

retenu à Strasbourg, le directeur général
de Parls-Marché-du-Monde a expliqué am¬
plement les rouages et les conditions de
cette institution.
L'éminent président du comité central in¬

dustriel de Belgique, M. Carlier, spécialiste
bien connu des expositions internationales,
bien connu dans tous les centres de produc¬
tion du monde, a déclaré tout de suite que
la création nouvelle des industriels français
réussirait à cause de ses avantages prati¬
ques,

« lieux choses nous ont plu et nous ont
séduits quand 011 est venu nous apporter
pour la première fois la révélation de cette
entreprise qui s'appelle « Paris-Marché-du-
Monde», quand on nous a dit que dans
cette ville qui est véritablement le centre
de l'univers, il s'agissait non plus de faire
des expositions rapides et brillantes, mais
de créer un organisme permanent où cha¬
cun irait montrer ses échantillons, où cha¬
cun nouerait ses affaires et pourrait rapi¬
dement et sûrement faire le tour du monde.

» M. le sénateur Couyba vient de dépein¬
dre l'institution en se servant d'une image
heureuse : c'est une ruche où chacun ap¬
porte le rniel qu'il a butiné, non pas pour
lai-même, mais pour tout le monde.

» Ce qui nous a séduits encore, c'est qu'il
ne s'agit pas du tout d'une entreprise offi¬
cielle. (Vive approbation). Quand on nous
patrie étâfisme, nous disons : Voilà l'enne¬
mi, nous n'en voulons pas. (Vive approba¬
tion.)
«Voulez-vous me permettre de vous dire

une seconde raison pour laquelle votre en¬
treprise me séduit ? Ce qui nous a plu, c'est
que nous voyons i'aplanissement de ces
barrières multiples qui se sont élevées trop
souvent et trop longtemps entre nos deux
pays. (Longs et vifs applaudissements.)

» Nous sommes des gens d'affaires, a ajou¬
té M. Carlier, par conséquent des gens pres¬
sés. Allons tout de suite au but. Je propose
comme conclusion à la réunion d'aujour¬
d'hui To-rdre du jour suivant :

» L'assemblée, réunie le 25 mai 1920 à
Bruxelles, sur la convocation de MM. les
Présidents de la Fédération des Associa¬
tions commerciales et industrielles de Lo¬
gique, du comité central et industriel de
Belgique et de la Chambre de commerce de
Bruxelles, honorée de la présence de M. le
Représentant de l'ambassadeur de France
à Bruxelles;

» Après avoir entendu l'exposé documenté
du but, du fonctionnement et des moyens

d'action de rentreprise < Paris-MarÇhé-TLu-
Mortde », ainsi que des certitudes de succès
qui lui sont dès à présent acquises;

» Après avoir notamment recueilli l'assu¬
rance du patronage des pouvoirs publics,
des Associations départementales et muni¬
cipales de la Seine et de Paris et des con¬
cours que lui assurent les grands groupe¬
ments français,

» Affirme la haute importance que cette
entreprise présente pour tes producteurs
beiges avec- les heureux résultats qu'elle
leur promet, et la recommande chaleureu¬
sement à leur attention et à leur adhésion. »

Le président a insisté sur ce dernier mot.
Mais, en gens pratiques, a 11e faut pas

perdre les instants en paroles. Tout de
suite, la décision est prise, sur la proposi¬
tion de M Mancotty, de nommer une com¬
mission qui se chargera de mobiliser en
quelque sorte les concours belges et de les
amener à ce rendez-vous mondial.
On comprend l'importance de cette mani¬

festation qui, après celle de Londres, diont
nous avons récemment parlé, prépare la
constitution d'un « front économique » au¬
quel viendront bientôt se joindre tous les

Il n'y a pas de questions plus hautes et
plus pressantes à cette heure. On nous dit
sans cesse que le remède à tous les maux
actuels, c'est de produire, produire. Il faut
saluer comme un bienfait social une œuvre
qui doit aider si puissamment à la produc¬
tion universelle. Les Beiges ont déclaré
qu'ils voulaient occuper un bon rang à
a Paris-Marché-du-Monde». Les Français ne
seront pas les derniers à y retenir leur
place.

Petite ©orresfsondanee
— B. A. K., Cachac. — C'est exact, votre lo¬

cataire bénéficie de la loi et vous 11e pouvez
l'augmenter pour le moment.
— Vétéran isolé, 1-04. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3.

Faites une demande au parquet du tribunal
civil.
— K. Boucau. — 1. Non, si le local était occu¬

pé avant le 1er août 1914. — 2. Non. — S. Non,
comme pour le premier.
— K. L., 1900. — Envoyez une copie légalisée

de vos états de service à votre ancien dépôt.
— C. C., 39. — Il faut d'abord que la loi aille

à la Chambre. Il semble bien que la loi veut
dire depuis deux ans a au moins ».

— Jean, blessé 3 fois. — Non, puisque vous
jouissez de la prorogation. Tâchez de vous en¬
tendre à l'amiable.

— Ex-adjudant génie 9e. — 1, 2. Si vous tou¬
chiez l'indemnité de combat, 20 fr., sinon 15 fr.
— 3. Il n'existe que le 268e R. A. C-, qui est à
Dijon. Le 68e (défense contre aéronefs) est A
Epinal.

— M. E., 20. — Si son atelier est dans le local
qu'il habite, 5 ans; dans le cas contraire, 2 ans.

— A. B. C., Biarritz. — Oui.
— Cadaujac, C. et J. — Si elle a un certificat

constatant que la maladie, dont son mari est
mort a été contractée dans le service, elle a
droit- à la pension.

MAITRE-JACQUES

HERNIE
UBHBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage OL&BSB raérlt la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affliges de

Ûernies, lurent guérir; grfics 6 la méthode ration-
-iolle et rnfcivn néléf-r- aoiQ.iPlRh-
s-9 ouaaagaoe M. J. GLASER,68. r>° sennatopohParis, est absolument sans ressort, il maintient-

les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
tes réduit et les fait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'esEal en est fait gratuitement.
Allez toua voir cet éminent -n-nticien

Nérac, 2 juin, hôtel de France.
Eauze, 3 juin, hôtel Maupéu.
Vic-Fézensac, 4, jusqu'à 2 b., hôt. Simon.
"Auch, 5 juin, hôtel de France.
Tonneiirs, G juin, hôtel du Centre Pouget.
Agen, 7 juin, hôtel du Midi.
Libourne, 8 juin, hôtel Loulbat.
Périgueux, ff juin, hôtel des Messageries.
La Rcchefoucault, 10, hôtel de France.
Lectowre, 11 juin, hôtel de France.
Gondoin, 12 juin, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, les 13 et 14 juin, hôt. Moderne,
7, me Buffon. près le cours de Tourny.

Fieurance, 15 juin, hôtel de France.
Gimont, 16 juin, hôtel Lasbast.
Argentat, 17, de 8 11. à 2 h., hôt. N.-Dame.
Fumel, 18 juin, hôtel de la Poste.
Villeneuve-sur-Lot, 19 juin, hôtel Cruche.
Moissae, 20, jusq. midi, hôt. Luxembourg.
L'éminent aide de M. Glasar recevra a :

Lannemezart, 2 juin, hôtel de la Gare,
Lourdes. 3 juin, hôtel de France.
St-Vincsnt-de-Tyrosse, 4 juin, hôtel Cour-
tleux, face mairie.

Dax, 5 juin, hôtel de la Paix.
Mont-de-Marsan, G, hôt. des Ambassadeurs.
Pau, 7 juin, hôtel du Commerce.
Ussel, 9, de 8 h. à 2 h., hôt. du Dauphin.
Gastelsarrazin, 10 juin, hôtel Moderne.
Ruffec, 11 juin, hôtel de France.
Cognac, 12 juin, hôtel de Londres.
Rîscle, 13 juin, à partir de midi, hôtel Du-
martin, face gare.

Mirande, 14 juin, hôtel Beu-stes.
Angoulême, 15 et 16 juin, hôtel Moderne.
Brive, vendredi 18 juin, hôtel de Bordeaux.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacement de tous organes.

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JâMET-BUFFEREAU §
67, Cours Pasteur, Bordeaux. I"

1 Siège Social: 06, Rue rîvoH. Parle m

iOTOS-WËLOS

sur. Pneus PireBBi

Agent générai pour la France :

| Q. MALINVERHI, 120, av. Ch.-Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

I Libourne : DUMÉZIL, 42, r. Waldeck-Rousseau.
Âmbarès : FERNAND et LOUIS LUGUET.

CRÉDIT NATIONAL
pour faciliter la Réparation des Dommages causés par la Guerre

3Ê3 XVS ISSIOWœ

8 MILLIONS sOBLIGATIONS t LOTS nSflOtr. 5%
net de tout impôt français présent et futur

Ayant privilège sur les annuités inscrites au budget de l'Etat
et remboursables en 75 ans, soit à 500 francs, soit par lots
L'intérêt annuel de 25 fr. net est payable par moitié les 15 Juin et 15 Décembre
Participant e'aepe année à E TiiâiES comprenant B LOTS Se 1 WùiUdM

CHAQUE TIRAGE COMPREND :

tMOO.OQO'"
BOOeOOO"-
40O.OOO'"
300,000'"
3QQ.Q9Q'"

Sait 13 LOTS pour chaque Tirage représentant Ë.SOOaOOO'"
Chaque année SO-t- OSU&A Ti®81S remboursées par SO M1LLIOMS de FvanOB

y Net do tout impôt français présent et futur.
lieu le l«r Octobre 102O,

I LOT de t MILLION
I LOT de 500=000*'
S LOTS de 200.000'"
3 LOTS de (00.000'"
S LOTS de 50.000'"

Le premier Tirage aura
PRIX d'ÉMISSION 4k€8© francs

°IST SOUSCRIT PARTOUT

0 PAR SUITE DE LA REPRISE DES TRANSPORTS
VILLETTE & eie

expédient immécitatemezit
Ses SALAISONS AMÉRICAINES LIBRES

H'iciiics, Epauîcs, Jambons, Poitrines, Salés ou Fumés, ï-arii
très épais, Sauelsson, Saindoux.

Adresses vos Commandes à Mi. VILLETTE &Ci#, 31, quai de Qnejries, BORDEAUX

De plus en pins copiés...
de moins en moins égalés...

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

®.® as®®®®®®®®®®®®

Cycles THQMANN
88, avenue Félix -Faure, 88

à NANTERRE (Seine)

KTBUEZIISMOUCHES
qui propagent *
presque toutes les' '

MALADIES COHTAGiEUSES \
Dysenterie, Choléra, \
Typh oïde, Tuberculose*

Pour le Bétail :
Fièvre Aphteuse

TSTYX
oui asphyxie ia SViouche

après l'avoir attirée
comme un appât

Le ««3TYX" en vente sous formlde DISQUE se trouve partout:
Epiceries, Drogueries, Pharmacie#

aiaawiuNiiBwiwmwiiwiniTnr Herboristeries, Bazars, etc.
Gbos :Ni.tardseu,39 pueParadis.fiflarseill#

IIII1Œ ra^^eS Ag* UE VEKTURY,Uï b yilUJJU Ei-F" de la Sûreté et Dr eu droit, Dre
Consult. gratuites). Bureaux : 24, rue ttoban, Bx

IMPUISSANCE
GUBRISON RAPIDE El A TOVT AQE

par les WiPVÎSS, fG.SO f°° — Notice franco
Laboratoires LÈBRE, Bd Gambatta. 147, Bureau 2 NICE

HUISSIERS, AGENTS D'ASSURANCES,
AGENTS D'AFFAIRES

sont demandés comme agents ou corres¬
pondants par importante Société s'occupant
d'aenats et ventes d'hôtels. Ecrire à L. P.
D .H., 46, rue du Colisée, Paris.

fôtorçx laSMIIcieii'Se

P®WR
GMÈstm 1 QOUJTfE

DûyLiuœ

N'ABSORBEZ PLUS RIEN !
vous achevez de ruiner inutilement votre organisme

le BAIWE bûs 3
SUPPRIMANT TOUTE MEDICATION INTERNE

VOUS OTÉKIRA Bï-ï aUEiatTES JOURS RADICALEMENT
QUEL, QUE BOIT VOTRE CAS

5'50 toutes Phtes LABORATOIRES EOSSOUTIEB 6'50 FCOImpôt compris. uu a PUTEAUZ (Saine). Impôt comprit
NOTICE FRANCO SUR DEMANDE

I Cette boisson incomparable, d'une saveur I
exquise due à l'arôme des fruits, se pré- (
pare instantanément sans fût ni fermenta- !
tion en versant simplement une cuillerée de M
FR0ITA dans un litre d'eau. Remplacez F
avantageusement sur votre table, vin, cidre,
bière, par la Boisson FRUITA.
Son succès à fait de la FRUITA une JVéritable Boisson Nationale [
En vente cnez Pharmaciens, Maisons d'alimenta¬
tion, au prix de 3fr. lo flacon ponr faire 10 litres '
de boisson. Envoi d'un flacon par poste & 3.75 — î

4 flacons franco garo 12 fr.

j Société FitUITA, 12, rue Beaumarchais Slouireuil (Seine) !

= SYPHILIS =
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'InstituéMédical de France. 55, boulevard Sébastopol, àfParis, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris*

sent en quelques jours toutes les maladies des Voies;
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrbagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladie*de la Peau^ Sa cure intensive de se® obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Facultés)
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement^à tout malade une consultation détaillée sur son cas a
il lui indique le traitement spécial oui lui convient etfc
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire*
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par le®
médecins non-spécialistes. —* Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

ËTIEL1SSEUÏ TIEKUL

VICHY
breux Hôtels et VilîasABLES de RÉGIMES

Le Flacon *7 Sri
M.BLAEe, Pharcrt
^ &VÂ3fiomi et!
Tares pmmaai
Seul traitemeO

efficace
IRsîaède Souverain

Blennorragie
IPRaSTÂTîTE'
rt " CYSTITE

Les Directeurs { ni. ^OlUiOlilLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

ElfT5£T2S

A M superbe chambre Louis-
n «• XV, composée de 9 pièces,
et coffre-fort, pour cause départ,
S, rué de Belfort, 8, Bordeaux.
Il AP Â C ' Il ICD connaissantinHyHvifllbii matériel
électrique demandé. Compagnie

If générale électrique, 35, r. Cornu.

Barriques chêne et châtaignierà v., lie blanche et rouge,
382, route du Médoc, Bouscat
fi U MOTO l'errot, vélos llllet-

3 « te et homme, 13, rue Léo-
nard-Lenoir, 13, Bordx-Bastide.
|A |f divan Louis-XVI noyer
n li laqué rotiné, 7fXl fr., rue
du Serporat, 42, Bordx, Matin.

" if®(HUGUES) denrté saison d'été.
wywpE,lï Se présenter :
11, rue D&lord, de 9 à 12 heures.

AV. camion Peugeot 1917, série1525, 4 t. Mi, 22,000 fr. Lajus,
48, rue des Glacières, 48, Bordx.

AV. camion Vélie, 5 tonnes,état mécanique, 20,000. Marty,
28, rue du Petit-Goave, Bordx.

forte bascule, torréfacteur,
comptoirs fûts fantaisie,

119, rue de Cauderès, 119.

Chauffeur robuste, vaillant, <i«otrav. usine, sér. Ecr. Tous-
eaint, à ViUenave-d'Ornon (G4e).

AV

Bef-u salon, salle à m. glaces,
fauteuils, 3, r. Vieille-Tour.

Très impôt, mais, vins grosIl dem. en rente yiag. châtéau
av. imp. cuit, vinic. Faire of-
fres LARIG, Ag. Havas, Bordx.
eijipnc sain et, avarié, suiswUUiàC acheteur. — Ecrire
TORPES. Ag, Havas, Bordeaux

BAS S0I1 ^ DISPONIBLE
Siadresser BOUCHARA.

115, cours d'Alsace, Bordeaux

dem. femme de chambre.
S'ad. 117, bd V.-EmmanuelCM

<lem. p, particui. gde
, MU I y marque, 16 chev. ferm.
, bonne condit. Ecr. off. détaiil.
7 iLAX, Havas, Bx. Int. s'abst.

COMPTABLE 35 ans demande
« emploi t. travail bureau.
Ecr. LAGU"E, Ag. Havas, Bx.

8arriques chêne Amérique à
v- Ec. Touoy, Ag. Havas, Bx

Maison à vend, à Léognan, s.ligne train, 10 pièc- dép.,
gd jardin, hangar, px 35-000 f.
Ecr. Liok, Ag. Havas, Bordx.
fl|J DEM. dactylographe dis-*»FI posant dle quelques heu¬
res par semaine. — DAVID. 15
bis, RUE CASTANO, 15 bis.
O«compense 200 fr. à qui pro-11 curera appartenu 5 pièces,
fluart. Chartrons, r. Lagran-
ge, Mandrori, Dav.-Johmston, St-Ferdi-n. Ecr. Llter, Havas, Bx.

£AiS ASC sur ttes marchand,imum© cause dép. ELI*TRICTTE, 65, rue Salnt-Sernln.
III louer cent., vaste local vid. p.■» btrr. 34, r. P.-de-Ia-Mousque.

TUFS presse. Mons. cher¬che chambre ou apparte¬
ment meublé luxueqx, indép.
Ecr. Labi, Ag. Havas, Bordx.

Manoeuvres demandés. — 225,r. Mandron, 225, Bordeaux

Chambre indépendante pourp.-à-terre demand. pr. cent.
Ecr. Labor, Ag. Havas, Bordx.
A V- hectos rouge 11 deg.fl «■ rendu Boi-deaux 148 l'r.
Ecr Gan, Ag. Havas, Bordx.

REMORQUÉS 2neru,vÎ8ooà Ji:
224, av. 'l'niers, Bordx-Bastide.
«Yf H f|DAC'17é*0 connaiss.«3 3 k,ST«# angiais demandée,
indiquer âge et prétentions.
Ecr. LACER, Ag. havas, Bdx.
DUE il S S É séf- <fe 15 a 40.0001.lliE.&}tîLI£ dem. Rien des ag.
Ec. off. à Liris, Ag. Havas, Bx.
A M belles bordelaises chà-
« I ■ ■ taignier étanches, ga¬
ranties. — Ecrlue : TIXTEit,
Agence Havas, a BORDEAUX.

ipermiers, métayers, domesti-F ques à placer. Demandez
listes et tar.if : AGENCE
VENDEENNE, La Roche-s.-Yon.
«M Prendrait dans les Landes
wltl porte!. tPagent d'ancien.
Cie d'assurances incendie. Ec,
TOGES, Ag. Havas, Bordeaux.

A II bel. ch. coin noyer, 33, r.li » Ch.-Marioraneau, Bordx
p. fabrique chaussures
P fi ®f! SA A MS%itatre açf. 150.000UURSreSf&SW f. dem. Affaira
,-iut repos. Trè3 sérieux. Ecr.
LURID, Ag. Havas, Bordeaux.
Ingénieur demande ah. famil-
B le honorable gde chambre
av. cabinet toilette et si poss.
cabinet travail. URGlsNT. Ecr.
LUSTY, Ag. Havas, Bordeaux.
ÛM ntUANDE à Jouer deUlY ILS S-En suite d. Clhartrons
2 pièc. vides dont 1 cuisine.
Ecr. Lindar, Ag. Bavas, Bdx.

A|| b. meublé p. Toifrny. BarJ • Ad. r. Gouvion, entres.

A: M comm. eppar. automat.a » 6-000.Ec. mag. 23, r. Dau-
phine. On ach. p. prop. 6 à 8.000

A|l Camion 5 ton., ét. neuf,e» 29.000 f. White 2 t. et ca¬
mionnettes FORD. ELISSALT,
M, rue de Brach, 14, Bordeaux.

VINS EN GROS LONDRES
dem. caviste 'connais, fûtail. et
op. .vins, fem. cuis, xnénag. B»
log. b. nour. Ec. Lantur,Havas

BIJOUTERIE HORLOGERIE
Cours Intendance demande ex¬
cellent vendeur ou vendeuse.
Ecr. avec référ. et prétentions,
LORDY, Ag. Havas, Bordeaux
ftftUJïlJftTEUR auto, b. réf.wUS'WUts dem. pl. de suite.
Ecr. LONEL, Ag. Havas, Bdx.

Ouvriers de chais demandés,15, r. du Couvent, Bordx.

pu Al 1.000 ton. et bureaux ùUSiPal touer, an. de Boutaut.
Ecr. Landen, Ag. Havas, ,Bdx,

A VENDRE
Grand Immeuble

L517 mq entre Cx-Blanche et
Seguey, ent. charret, au bes.
sort, de môme, p. indust, t.
cornm., vins, garage, etc. Ag.
s'abst. Ec. fclntel, Havas, Bx.
A U lavabos, grande glace de
»» tl« chambre, débarras. Rte
du Médoc, 374 bis, le Bouscat.

9[|Tn Suis achet. comptantfiw I U torpédo ou 2 pl. et spi-
der. Excel ét, mécan. Ecr. t.
rens. et px LAP, Havas, Bordx

CfiUll LE vacher élev. ch. pd.
I ri Sfl 15« grande vacherie ou
laiterie. Excellent, références.
Ecr. Tcrîrac, Ag. Havas, Bordx.

BORDEAUX-PERIGUEUX
par Nontron, Mussidan, cam.
t. les mardis. Dépôt, Laroche,
25, r. Feaugas, 25, La Bastide

dem. fem. seule p. entrët.UBv jard., b.-cour, pr. Bordx.Réf. Ec, Horpis, Ag. Havas, Bx
Ayant mat. fer. imprim à fiç.r» p, adantoistra., commerce.
Ecr, Lutan, Ag. Havas, Bordx.

CAMION AUTO 4 ton., prendr.fret p. La Teste, Arcaehon.
PRIX REDUIT. — 52, c. Geor-
ges-CIemenceau. Téléph, 49.59.

—SPECIALE 1913 —

©SUlîSH BALLOT 12 HP.
Hat neuf à vendre BERNARD,
7, av. Champ-de-Foire, Royan.
AU demande p. la campagne
w 8ï ménage cocher-jardinier
-t cuisinière. — Ecrire : TOU-
NIN, Ag. Havas, à Bordeaux.

Aobèt. échop. 3-4 p., jard., e.,g., b. état, quart. Pessac.
Ec. 20, r. St-Vinc.-de-Paul, Bx.

Ail moto ludion complète,» ■ turbines à glaces étaln
6 lit., sobotiérts et moules div.,
gros mortier mabre occasion.
Adr. 20, r. St-Vinc.-de-Paul. Bx

V. Moto Wimer parf. ét., -HP. S'ad. 114, ch. Dupuch.
V015 fi? f man 27 interpréterI MUStM typist stenogTapherEnglish-French Spanish, Shipand busin. exper. seeks situâtWrite Lugan, Ag. Havas, Bx.

SAQ h v., c. santé, forte rec.,IJ4AI» b. Iogem., bel. situation.Trait, av. 50.000 fr. Ag. s'abst.Ecr. Laity, Ag. Havas, Bordx.
Q fi g à Bx dem. 2 jnes fem.,
pirll 20 à 25 a., et serv., pari.b. angl. Ecr. Land. Havas, Bx.

sLTS acheteur propr. lioisée,-1 av. futaies chênes; Dordo-
gne ou départem. limitrophes.Ecr. Matins, Ag. Havas, Bdx.

P&tïffAIH! camionnette ài irnnnnuff chaîne, iaoo eu.à vendre, 10.000 fr., part état.Eor. Matron, Ag. Havas, Bx.

CAMIONS AUTOMOBILES
prendraient fret entre Bordx-
Saumos. — Successeurs PELLE¬
TIER, 12, c. Chapeau-Rouge, B».

V. bieyel. ii. ri. a. a r. lib.
ét. neuf, lu, r. du Pavillon.

kjIANOS occas. suis acheteur,
r bon ou mauvais état. Ecr. La-
cour, bur. Petite Gironde, Bx.

anglais, leçons prat., traduct.
l\ Ec. M. Cache, 7, r. Lajarte, Bx

MAÇONS tail. de pierre dem.,br salaires; 50, r. Amiral-
Courbet, 55, Le Bouscat (Giriq.

Chauffeur mécan. demandeemploi dans maison part, ou
dans usine mont, ou électric.
Ecr. CARF, bureau du journal.

a mue a Ml
petite maison 6 pièces, cave, 2
jard., sit. cent, boulev. Ecrire
DALEA S, bureau du journal.

Batteuses a vendre, en trèsbon état. S'ad. a. Guinaudy,
Chevanceaux (Charente-Infér.),

occasion av.
2 camionnettes neuves sorties
d'usine 8 mai. a. S. 3 t»o» Liber¬
ty, bâchées, bandees neufs. Des-
tailiats, r. de la Dime, 6, 8, 10.

a v. fiat 15 ter
camionnette 1,800 à 2,000 k-, 1918,
état neuf. Pressé. RAYMOND,
98, aven. Farvarque, Bègles-Bx.

OTMrliet c. b. a.
4 tonnes, dern. modèle, bandagL
n'a, presq. pas roulé. MONGAY,'
98, aven. Farvarque, Bègles-Bdx.

AU état neuf Sizaire 10/12 HPfi» torpédo; Motobloc 12 spé¬
cial; camiont» Panliard 1,200 kil.
LAFON, 41, rue de Metz, Bordx.

lion wyœût
bon état, 8,000 fr. S'adr. 79. rue
Sainte-Catherine, 79, rt» étage.

Ail maison 2 étages, jard., eau,»• gaz, élect., partie librelor octobre 1920. Prix 80,0011 fr.

A M échop., 4 p., mag., près M,» » grande partie couverte,

Sour lndustr. Prix 27,000 fr.■oison rapp. avant-guerre 10 %.ï Prix 20,000 fr. — CAZAJOUS,40, r. Ste-Cathcrinc, de 9 à 11 h.

AIJ voiturctte. Clément mo-B. teur révisé pouvant fai¬
re camionnette légère. Très b.état. Px 5.000 fr. Visible, essaitous les jours, garage avenue
Victor-Hugo, 41, Le Bouscat.

DEUX NOMS A RETENIR

.-'IfiÎGRAlWES'fllEVSMlGfëg'..
fGrippe • Sciatique -Toutes Douleurs'',

.-'îïlIMADfES DE L'ESIDMACN
''dyspepsies • Gastralgies • Entérvtes\

(iiiiMiirtrtMiiBiiijaiBaaii
\ r, ■ -.UN TOUT PETIT CACHET / \ «. PRECIEUX PETIT CACHET . j y\Guerit en quelques m>";A réUIeJ' '£Q- Soulage. Gtieri,.L **+ZP$ch. 0.50 - ecach.2:^y--pHARwiACiES'w~'-—??i(:e12 cachets:?.^-"' a

PEUX MARQUESADOPTER

POUR ACHETER OU VENDRE UNE VOITURE
Adressez-vous à la "TECHNÎQUE-AUtOMOBJLli'

6, rue ïjogeol, Bor»leaux

Bordeaux—Lyon direct et vice—versa
Bordeaux-Marseille direct et vice-versa

Paul esto^téguy, 8, impasse Ste-Catîieriii8
Commissionnaire. — 4>é|>ar£ tons les jenas's

COX'S SHIPWNG AGENT (fUM LII)"
Filiale de MM. COX & C°, Banquiers

(2Foaa.c3.é© on S.T'ËSSS)
TRANSIT - DÉDOUANEMENT-AFFRÈTEMENT - ASSURANCE

GAMîONNASS-ENTREPOTS- BAGAGES-VOYAGES
Ayant des Succursales et Agents dans tous les principaux

ports du monde, sec harge facilement d'expéditions de toute
nature pour n'importe quelle déstiuation.

S'adresser pour tous renseignements :

"'AGENCE DE BORDEAUX. 33» quai des Chartrons'

: 44-83

DLLE 20 à 3û a., intel., instr.,bonne santé, excellentes ré¬
férences dem. p. pharmacie. —
Kcr. FORS, Ag. Havas, Bordx.

gndemoe
à acheter une propriété de
.campagne mi-rapport, mi-agré-
ment. — Faire offre avec dési¬
gnation et prix à M. BOISSE-
jlOT, 56, r. du Rocher, PARIS

A ciller banlieue de Paris, en¬trepôt vins et mag. détail.
Libre Je suite, Chapillon, 67,
rue Voltaire, 67, MONTRLUIL.

a mmm
Belle propr. élevage d. le Gers,
10U hect. dont 50 en prairies,
ter. 1er ord., bel enclos d'hab.
vastes dépend., import, maté¬
riel. Px fixe 210.000. Ec. propr.
81, rue Gaulai,ncourt, 81, Paris.

auto 2 places, état,
marche garantis, 3.000 f.

Ec. Gabet, a Usseau (2-Sèvres)

Petit pressoir occas. demandé.Ec. Lentil, Ag. Hâvas, Bx.

LIQUEUR

AV.

Téléphoné - Télégrammes : " COXSHIP '

M0TEÏIIS SELSII«f
MOTEURS SANS SOUPAPES, PONCTIONNANT A L'ESSENCE OU AU PETROLE

Forces 2 1/2, 5, 9 et 11 HP - Idéals pour toutes Industries, Agriculture,
Entrepreneurs, Pétrins mécaniques, etc. Groupes Electrogènes, Moto-Pompes.
VOSR NOTRE STAWD, Foire de Bordeaux, 19 juin - 4 juillet 1920
Téléphone: Tï/S 11 .STT "ET T* Télégrammes:
2.23 WilOS&îïi B. Lé JU II» 1 Gilletwill-Bordeanx

AGENT GÉNÉRAL, Constructeur, 142. cours du Médoc
RÉPmTIOBS HâfiHIES - IÉCAHIQUE BÉRÉRiLE - HACHIKES fi BOIS
Prochainement: TOUPIES et DEGAUGHISSKUSES Brevetées S.G.D.G.

ÂlMWIÎVISrilATION recherchefTiDEï«B pour bureaux des lo¬
caux dans centre comprenantde 7 à 20 pièces. — Ecrire :Directeur des Contributions
directes, CC, c. Martinique, Bx.

AyE M HlSr 2Î0 demi - muidsWfctouJSkfc chêne usagés,bonne lie. 290 fr. î'un. Ecrire :
Touriy, Agence Havas, Bordx.

HORLOGERIE ECLAIR KASUHA
133, rua Oftfonor, PARIS

Pendant quime jours, IViOFUTRES-RECLflIViE
Pour •lomuios, montre de poche, très bonne qua¬

lité. tû le. 31) ; les 3 montres, 45 t'r. Pour [Sommes,
la même, cadran lumineux, H lr.; les 3 montres,
«1 tr. Pour llommcs. montre-bracclet, 18 fr.; les 3
montres, 52 fr. La même, cadran lumineux, ZI fr.;les 3 montres, 61 fr.

Pour [Saines, une montre, 22 fr.; les 3 montres,
65 fr. Très bon réveil, 25 fr. Toutes nos montres sont
garanties 5 ans. marchant 24 et 36 heures. Echangesadmis. — Envoi contre mandat ou c. remboursement.
ltéparations d'Horlogerie en tous genres. Prix très modérés.

/IOLON excellent Gavignies,1730, ù vendre. 19, r. Maleret.
S VENDRE 300 me. grumes
■a ACACIAS très sèches, 2 à 6"
m. et plus. RONCIER et G°,bois, 50, cours de Verdun, Bdx.

A M 25 rames pap. «Toile deMb. France», 8 k. coq. Ag«
Annoncia, 9, r. de Grassi, Bdx.

MISEES chêne du paysfcrllaiiii ou châtaignier façon
bordelaises neuv. suis achet. p.
quant. Faire offres VEYSSIK-
RE, futailles, Montcarret (Dor-
dogne). Suis vend, demi-muids
chêne et ch%taign. Pet. prix.
PfîlSSBSlIBO en confections,«uyrEUKOtrès habiles, de¬
mandés. Référ. exig-, CORSETS
LE FURET, 134, c. Vic.-ïIugo,Bx

SITUATION LUCRAT. et at-tray. offerte p. le journal
« Avocat», dans chaq. localité
à hom. où dame ay. loisirs et
b. écrit., gains élev. Ec. Re¬
naud, r. Hôpital, Blaye (Gde).
PDaCBC à la personne qui af Si 8L StE. été vue ramassant
fourrure (renard marron), sur
rte de l'Alouette, hier, la rap¬
porter ou écrire Beauflls, 23,
c. Intendance, Bx. Bne récomp

F0RBS
Runabout 1914, parf. état. Ca¬
mionnette 1919, éclairage élect.
état neuf. S'adresser Béneteau,
8, rue Duranteau, 8, Bordeaux.

R/SESDASVIES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
ù la (VaERGBRIE MODELE
121, c. d'Alsace-Lorraine.

DAME ANGLAISE accompagne¬rait, pendant vacances, dame
ou jeune fille. S'ad. Mi»» Michel-
Ange, 12, rue Marseille, Bordx.

Alf maison av. jardin, 10 p.,» • eau. gaz, électr., près ba
Wilson. Libre lin juin. 50,000 fr.
Ecr. Melting, Agence Havas, Bx.

ON DEMANDE ?-ressô: 10

A| OUER local p. garage, dé-B- pôt ou atelier, 38 bis, rDubourdieu. S'adresser au 38.Agence Havas, Bordeaux.

Une pouli
nière â deux fins pour labours
et charrettes; 2» Une charrue et
une faucheuse état neuf. Faire
offres tout de suite â MATTING,

SOCIÉTÉ ADJORYSIE

VIEILLE CURE de CENQN
(gieonjjb)

Capital 3 MiîHoas de franc»
2H1HËKEKENT LIBÉRÉ
Sièg» Social à CEKGN

ASSEMBLEE GENERALE
EXTRAORDINAIRE

CONVOCATION

L'Assemblée générale extra¬
ordinaire convoquée pour ie
vendredi 21 avril 1920, à dix
heures du matin, au siège so¬
cial, à CENON (Gir<ie), n'ayant
pas réuni le quorum prescrit
pur la loi du 2z novembre 1913,
ainsi qu'il résulte de ia feuille
de présence dressée pour la di¬
te Assemblée,
Tous les Actionnaires sont

convoqués en Assemblée géné¬
rale extraordinaire, au siège
social, à CENON, le mardi 6
juillet 1920, à dix heures du
matin, pour délibérer sur l'or¬
dre du jour de l'Assemblée pré¬
cédemment convoquée, savoir ;
Autorisation à donner au

Conseil d'Administration en
vue de l'augmentation du ca¬

pital ; ,

Modifications aux articles 4,
19 et 28 des statuts.
Pour y prendre part, les ti¬

tres devront être déposés soit
au siège social, soit au bureau
de Paris, 99, rue Saint-Lazare,
soit dans toutes les succursales
et agences en France du Crédit
Lyonnais, au plus tard le 25,
juin prochain.
Tous les actionnaires ayant

leurs titres en dépôt dans un
établissement financier autre
que le Crédit Lyonnais pour¬
ront se contenter de produire,
jusqu'à cette même date, une
attestation de l'établissement
dépositaire.
Le Conseil d'Administration.

A VENDRE
Belle propriété avec château,
très bien située, 1er grand cru
classé. — Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser M» SIBILLE,
notaire à Libourne.

CHAUFFEUR marié demandép. oonduire camion. —- S'a¬
dresser ; MINOTERIE ROUVEI.,
à CHAILLEVETTE (Char.-Inf.).
I ST fer et cuivre, isommier

• 1 place à vend. Tr. b. ét.
195, c. de l'Yser, 195, le matin.

AU maison neuve, 1 ét., 5 p.,® » garage, eau, gaz. électr.
32,000 fr. Ec. Melting, Havas, Bx.

demande pétrin mécaniquet'Es avec ou sans moteur. Ecr.
TOUFtVES, Agence Havas, Bdx.

C'EST INCROYABLE!
Hâtez-vous de commander à la

MAROQUINERIE SIMILI, qui vous
enverra jranco' par la poste :
I superbe 'Portefeuille 4 poches,
il S'orte-?sI(nîïiaie idéal sans
couture, 1 Forte-Cartes 2 po¬
ches, 1 Sac à Main pour Dame,
dernière mode; 4 Stylo système
riche; 1 mignon Flacon parfont
extra. Le tout contre rembour¬
sement ac 1 1 iraucs. — Ecrire
ALlIItAtVD (Futile), rue des Do¬
minicaines, 25, Marseille. Mag.

Mo D. RIBÉREAU, avoué ù B»,
3, rue Duffour-Duberg-ier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 j uin 1920, à 13 h., l» mai¬
son il Bordeaux, cours de la
somme, 87, et impasse Salée, 2.
M. à p., 9,000 fr.; 2o chalet, jar¬
din à Bordeaux, avenue Jean-
ne-d'Arc 31, et r. du liaul-gue-
ron. 37. M. à p., 1,200 fr. Mo Tar-
dy, av. col. Visite, lo» lot, tes
lundis, mercredis et vendr., de
11 à 181'; le 2« lot, les dimanches

MO D. RIBÉREAU, avoué â B»,
3, rue Duffour-Dubergier, 3.

MTE AU TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h., petite
propriété dénommée villa Bel-
Air, comp. maison, jardin, ter¬
re, â Carabes, à 5 minutes de la
station des tramways, libre. M.
a p., 10,500 fr. Mo Gouais-Lanos,
av. prés. Visite, les mardis, jeu-
dii. samedis, de 15 à 18 h.

ACHETERAIS propriété agré¬ment et rapport 5-10 h., paysbasque. — Ecrire : MASUI, St-
F.tienne-de-BaïgOrry (B.-Pyrén.)

Jjom. sér., inst., dem. emp. en-«I cais., surv. liv., point, rég.S.-O. Ec. Tilloy, Havas, Bordx.

Etude de Mo TARDY, avoué RU
Bdx, 57, cours de l'Intendance^,
VENTE AU TRIBUNAL*
le 22 juin 1920, ù 13 heures, mai¬
son, écurie, Bordeaux, 6, rue)
Sanche-de-Pomies-s, louée 2,268)fr. par an. M. ù p., 20,000 fr„
Succ. bénéf. Heugas. Visite,,
mardi, samedi, 14 à 15 h.

Etude de M° TARDY. avoué àBdx, 57, cours de l'Intendance^
VEMTE AU TRIBUNAL
le l< juin 1920, à 13 heures,
maison a Bordeaux, 22, rue Lai
jarte, chais, jardin. M. à prix,
22,300 lr. Mes Despujol, Besson,Dtipuy, av. prés.

Etude de Mo TARDY, avoué SiBdx, 57, cours de l'intendance,
VEMTE au tribunal!
le 17 juin 1920, à 13 h., lo pro¬priété, Biganos, habitation, dis¬
tillerie, servitudes, jardin. M. à!
p., 5,000 fr.; 2o immeubles, bor¬
deaux, rue Jules-Delpit, 42, 44et 46, chai et bureaux. M. â p.,
15,000 francs.

" 1 " 1 ■—»■- ■

Etude de Mo TARDY, avoué
Bdx, 57, cours de l'Intendance.
VENTE fil TRIBUNAL
le 3 juin 1920, à 13 heures, im¬
meubles â Preignac, bâtiment,
remise, écurie. M. à p., 1,000 fr,M» Ferrand, avoué colicitant

"NOTRE FOYER"
32, rue du Commandant-Arnould,32

RESTAURANT POUR DAMES
ET JEUNES FILLES EMPLOYÉES)

Déjeuner (de 111.1/2 â 1 b.). 2' »
Dîner (de 19 h. 1/2 i 20 h.1/2). l'SO

M'1" MEYRE
82 — pc© JodaSquo — 82

BORDEAUX

BBOSSaiBS
EN TOUS GENRES

Bfoderi$,Perhge eiSoctacho
pour Robe» etManteaux

DESSINS — LEÇONS
Prix Modéré»

Etude de Me BESSON, avoué h
Bordeaux.

VENTE APRES «CES
le 22 juin 1920, à 13 heures :
1° d'un bel hôtel avec parc,situé à Bordx, boni. Président-

■Wilson, 304.
(Libre tout de suite).
M. à p., 300,000 fr.

2» d'une maison avec petiVjardin, située â Bordeaux, 302,boul. Président-Wilson, 302.
M. à p., 50,000 fr.

3« d'un vaste chai situé SiBordeaux, boul. Président-Wil¬
son, 306 et 308.

M. à p., 125,000 fr.
4» d'une maison avec cour si¬tuée à Bordx, rue Saint-Fort, 7,M. à p., 25,000 fr.•6» d'une maison, située à Bor¬deaux, rue Calvé, 49.

M. à p., 25,000 fr.
M»» Peyrelongue, Aucoin etBoyer, avoués présents.

Mo D. RIBÉREAU, avoué à
3, rue Duffour-Dubergier,
vente au tribun
le 29 juin 1920, à 13 h., maijardin, remise, rue Lugeo
Bordx, louée 1.116 fr. M. i
12,000 fr. M» Besson, av. ]Visite, les lundis, mercredi
samedis, de 14 à 18 heures

Etude de Mo A. DESPUJOL,
avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le 8 juin 1920, :Y 13 heures, mai¬
son, rue des Fréres-Bonie, 27. M,à p., 15,000 fr. Visite, lundis et
vendredis, de 14 â 10 heures.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 2 juin 1920
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LE MAITRE ffl SUCE
par IXEIX.LY

Sotss. rle masque

DEUXIEME PARTIE

IX

(Sttite.)

Par les ruelles*'poussiéreusës, aux relents
suspects en longeant les boutiques aux en¬seignes bizarres, l'homme et l'enfant attei¬
gnirent une pagode à l'apparence assez ri-
ct-'e. Près d'une petite porte, un jeune Cé¬leste était assis, occupé à trier des grai¬
nes.,, Darson alla à lui, et, sortant de sa
î>octe une carte sur laquelle était tracée
une étoile rouge, la lui tendit.
Le Chinois la prit, se leva, et, sans mot

dire; disparut à l'intérieur.
Darson se mit à faire les cent pas, en te¬

nant par la mai® le petit garçon, qui re¬
gardait avec intérêt ces choses si nouvelles
pour lui... Il avait été un fort agréable pe-,tit compagnon de voyage pour l'Américain,
charmé de sa vive intelligence, de ses ma¬

nières d'enfant bien élevé, de cette grâceséductrice frappante chez lui.
De son côté, Darson l'avait entouré de

sollicitude et d'une incessante surveillan¬
ce. Luigi avait fait le voyage habillé en fil¬
le, et il venait seulement de reprendre sai
tenue habituelle pour suivre son guide à laChina-Towni. Il n'y avait, en effet, plus rien)
à craindre pour lui maintenant, car il avait
atteint 1 'as.ile inviolable que lui destinait
Li-Wang-Tsang.
L'absence du Jeune Céleste ne lut pas,

longue... n reparut eai faisant signe à Dar¬
son et à l'entant de le suivre.

. Ils traversèrent la pagode, passèrent de¬
vant tin grand Bouddha de bronze et s'en¬
gouffrèrent dans un couloir donit le Chinois
avait démasqué l'entrée, dans le mur, en
appuyant sur quelque ressort invisible pourles profanes.
Au bout d'une cinquantaine de pas sel

présenta un escalier... puis un labyrinthe!de petits couloirs... puis un escalier encore..Le labyrinthe recommença ensuite, pour!aboutir à une sorte de carrefour souterrain.
Tout cefca était éclairé succinctement par
une lanterne que le Céleste avait prise au
passage dans la pagode.
Toujours suivi de ses compagnons, unpeu impressionnés par le mystère lugubrede ce sous-sol, le jeune homme s'engagea!uans une voie plus large que la précédentesS?r.tCOn i.sait A 11110 grande salle rich'e-î meublée à la chinoise, sur laquelle)

ri™ino i eriî?s multicolores répandaient undvâtîf niUmi,ère; - Un Chinois d'âge moyen,
aven ,,0so1®..foncée, s'avança et répondil
son^ e politesse réservée ,au .s&lut de Dari

Puis il lui adressa la parole en excellentanglais :
— Vous êtes l'envoyé de Li-Waji"-

Tsang?... Et c'est là l'enfant qu'il confie "àma garde ï
Il mit sa main sur la tête de Luigi en re¬gardant celui-ci avec attention. Le petit!garçon soutint ce regard sans baisser les,

yeux... Cet examen parut satisfaire le Chi¬
nois, car i? eut une sorte de sourire quiplissa légèrement sa face mince, aux yeux,songeurs, un peu illuminés.
Puis il se tourna vers Darson, et dit avecurbanité :

.. — C'est bien, monsieur Darson. Vous êteslibre maintenant... Continuez de toujoursservir le Maître comme vous l'avez faitjusqu'à présent.
L'Américain tendit la main à Luigi.
— Eh bien! alors, je yais vous dire adieu,don Luigi?
L'enfant leva sur lui ses yeux qui expri¬maient un vif regret et un peu d'Inquié¬tude. ^
— Vous allez me laisser?... Non, dites, res¬tez encore ï
— Je ne le puis, mon cher enfant. Mais vous

reverrez bientôt Li-Wang-Tsang, l'ami de vo¬tre père, grâce à qui vous avez pu être enlevéà votre prison... Et ici, vous êtes tout à
fait en sûreté.
— Tout à fait, appuya le Chinons.
Les doigts de Darson serrèrent longuementla petite main de Luigi... L'enfant dit d'une

voix lui peu frémissante :
— Au revoir, monsieur Darson... et merci

bien.
— Au revoir... oui, peut-être. Qui sait 1
Et Darson, ayant salué le Chinois .s'éloigna

par où il était venu, précédé du jeune Céleste
porteur de la lanterne.

Deux, jours plus tard, Li-Wang-Tsang péné¬trait à son tour dans la retraite souterraine.
Le Chinois à qui Darson avait remis Luigil'accueillit dans la salle somptueuse où, surles tentures de soie chatoyante s'épanouis¬saient d'étranges fleurs et des dragons fantas¬

tiques.
ires deux Célestes échangèrent les polites¬ses en usage. Puis Li-Wang-Tsang demanda :
— L'enfant va bien, Wang-Tsing ?... Car je

,sais déjà, par Darson, que le voyage s'est pas¬sé sans incidents.
— Il va très bien... C'est un fort joli petit

être, et qui paraît d'une rare intelligence,«Tune précocité intellectuelle très remarqua-
— J'ai eu également cette impression pen¬dant le peu de temps que je l'ai vu... Il faudrale conserver ici pendant plusieurs années, pro¬bablement, car ce Martold ne se tiendra pasfacilement pour battu, et cherchera à le re¬

prendre.
— Nous le garderons, puisque le Maître t'y

a autorisé.
— Oui, du moment où il s'agit d'une œuvrede justice, et de la lutte contre l'ennemi du

monde, « il » ne pouvait que m'approuver, etm aider à mener ma tâche à bien... « L'as-tu
vu depuis quelque temps ?,,
La voix de Li-Wang-Tsang prenait une into¬nation plus basse, pleine de profond respect.Wang-Tsing répondit sur le même ton :
— Il y a deux mois... « n « devait revenir deRussie car «il» m'a dit que là-bas l'infiltra¬tion allemande prenait des proportions de plus

en plus menaçantes pour le slavisme et pour
la paix, la liberté de l'Europe entière.
— Oui, c'est la tache d'huile qui s'étend... Et

nos efforts ne peuvent suffire à enrayer ses
méfaits, car les gouvernements restent .sourds.
En Franco, il en est de même. Quelques hom¬
mes clairvoyants dénoncent le terrible péril...mais les autres ne veulent ni voir ni entendre.
Ils accueillent la race hypocrite, ils lui lais¬
sent prendre pied dans leur commerce, dansleur industrie, dans leurs finances. Ah ! les
fous, les aveugles !... et les coupables, sur¬
tout. Car on n'a pas le droit d'être fou rit
aveugle, quand on prend la responsabilité de
gouverner une nation qui a derrière elle un
si grand passé de gloire, d'honneur et d'hé¬
roïsme.
Pendant quelques secondes, les deux hom¬

mes restèrent silencieux, les yeux pleinsde songerie grave... Puis Li-Wang-Tsang se
pencha vers son interlocuteur, et, la voix
plus basse encore, demanda :
— Dis-moi, Wang-Tsing, le Maître ne ma¬

nifeste toujours pas l'intention de dési¬
gner celui qui doit lui survivre ?
— Non... Il n'a pas trouvé encore, sans

doute, l'être qu'il juge digne d'être l'Elu.
— Probablement... je voudrais que ce fût

fait, vois-tu, Wang-Tsing... Certes, en dépitde son grand âge, « il » peut vivre de lon¬
gues années encore... Mats avant de dis¬
paraître, il faut qu'il apprenne beaucoupde choses à « l'autre »... Oui, Je serais plus
tranquille, vraiment...
Wang-Tsing secoua la tète.
— Moi aussi... Mais « ii » sait mieux quenous ce qu'il doit faire, Ll-Wang-Tsani» nsait...
Le Chinois s'interrompit brusquement
Un pan de. la tenture de soie venait de

s'écarter, livrant passage à un homme qui
semblait sortir du mur, car derrière lui
celui-ci montrait sa surface lisse et grisâtre
Un homme âgé, grand, droit encore, vêtu

d'une ample robe de soie bleue si foncée
qu'elle paraissait presque noire, sous la
clarté des lanternes multicolores.
Son visage avait dû être fort beau etle restait même encore sous les rides dé lavieillesse. Les traits étaient ceux d'un Eu¬

ropéen, le teint avait la pâleur mate ducréole, les yeux se relevaient légèrementvers les. tempes.
Les yeux... Toute la séduction, toute lapuissance étrange émanant de cette phy¬sionomie d'homme résidaient en eux lIls étalent d'un gris changeant, d'un grislumineux. L âge n avait en rien affaiblileur éclat profond, leur fluide mystérieux,tt0 volonté qui s'en échappait, at-

1 ?? • volonté, la pensée d'autxui,et leur imposant son pouvoir.
Physionomie unique, inoubliable, renduePiif, lral>Pante encore par le contraste destraits impassibles, presque hiératiques, avecce vivant regard, tout pénétré de lumière.Les deux Chinois s'étaient prosternés, leiron„ contre terre... i-uis ils se redressè-

♦ïï?'' 'eu.rs regards respectueux, rencon¬trèrent celui de Pètre énigmatique, immo¬bile à quelques pas d'eux.Une main finé se leva, fit un signe... Dansce mouvement, à l'annulaire de cette main,
une pierre précieuse étincela de merveil¬leux reflets de feu, sous la lumière des ian.
ternes.
Les deux hommes se relevèrent... L'in

connu parla alors, d'une voix au timbre
pur et grave,..

— Oui, je sais mieux que vous... Iinpai
tlents, vous serez bientôt satisfaits. Soyej
sans crainte, le Maître du Silence ne moui»
ra pas avec moi.
Li-Wang-Tsang balbutia ;
— Maître vénéré...
Un geste l'interrompit... Le Maître ori

donna :
— Venez.
Ils le suivirent le long d'une galerie, puisdans un escalier sombre, à peine éclairé

de temps â autre pair une lanterne. Fm
haut des dernières marches, le vieillard
ouvrit une porte et entra, avec ses compa«
gnons, dans une petite salle ornée de meu¬
bles en bambou.
Ses deux fenêtres ouvraient de plain-

pied sur un jardin décoré à la chinoise, uq
grand et beau jardin clos de hauts murs,
où l'on n'aurait pu découvrir aucune issue
donnant sur le dehors.
Parmi les arbustes aux formes bizarreq

coui-ait un petit ruisseau passant Ici sons
un pont en miniature, s'éigrenant plus foimen minuscules cascades, formant ailleurs!
•un petit lac de poupée où fleurissait un lo¬
tus rose. Une pagode, des pavillons aux!
toits de porcelaine bleue ou jaune, d'étran¬
ges parterres fleuris aux formes tourrnen-
Jtées se disséminaient dans la profondeui^(le cet enclos où l'air frais se saturait <lé|parfums suaves et légers.

LA suivrait



RHUMATISANTS
Goutteux etAri3arii£qu©s

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIATIOUENÉVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES etMtFHRETIQUtS, vous serez guéris par la

Traitement» Chartreux
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ■ il ne

t-'OUt avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du malil tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique'témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les autours'
. Lo Traitement du Chartreux est un composé de plantes décora¬tives absolument inoftensives ; il s'applique à tous les âges et nenécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.TRAITEMENT du CHARTREUX: complet,21'70f».
Envol franco d'une Brochure de 60 pages sur le RHUMATISttE et les DOULEURS

Exiger chaque flacon dans une boite ocellée avec le timbre de l'État françaiset la Signature dota Marie.
OâPôT GÉNÉRAL : Pharmacie MALAVAWfT, 3.9, Hne des DeiiTET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER

U TEINTURE IDÉALE
permet aux JMÉNJkG-ÉJU^JS

de teindre eoonouiiquonion t elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : |f

■ »: coton, laine, mi-laine, soie, etc. ■ ||
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, et®.

Gros : 55, place de la République — LYON

GRAND DEPOTdeMEUBLES
s 116, rue Fondaudège, 116 STfci

[MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
—~ VISITER NOS MAGASINS

Livraison* par &U7&S iiïssess iossi® Sa région

, alsace-lorraine, belgique, italie,
luxembourg, pays rhénans, suisse

farvices dégroupages, magasinage, dédouanement et livraisons à«omtoile. — Agences dans toutes les principales villes des pays des-ervis. — Pour tous renseignements, s'adresser a PIANTADE' " Jm ~

;e. TtURVfiAVX.
lervis. — Pour tous renseignements, s'adresser a 8
S QUEREILLAC <>, cours du Chapeau-Rouge

(Téléphone : ta.Ol et 32.31.)

LAIES VARIQUEUSESiP.HPP. Ff.TPmne Dartres,Herpès;W<ta sang,Plaies doE>lUpw^M^as.'^sspssrs^svsss.maladiesde laPeau,nxrsrssssn:
nouveau TRASTEMEHT VÉGÉTAL du ûr WOLF
A *rPî°rD«*cleeï^',?2rJe.lUîDS,a n,éthcrti' GRATIS et FRANCO, écrire Ma M, A. PASSERÏEDX (& I.)t Spécialiste, 46, rue des Faures. à BORDEAUX

CONSTANTINOPIE
BAfSQUN, BATOUM, TREBiZOHDE, KERASSUNOE, POTI

Départ chaque 15 jours, via Marseille, par la C'« Paquet
Connaissements directs signés à Bordeaux

ptrr IFT.n ^■,3XT*X'^QL.X3Ei ot <^TCT2-ISF5.523;r.T. A tr~l
6, cours du Chapeau-Rouge — Téléph. 12.01 et 22.31

IROLLAND-PILAIN
Les modèles 1920 sonî exposés chez

l'Agent Général nul, en raison d'un Important
marché, livre rapidement.

SaSX, ar-ix.eS'vx.da/ïoi.Tia.eg

autriche, pologne, roumanie, serbie,
tchecoslovaquie, youngo-slavie
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombes, convoyés et assurés contre tousrisques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,

assEAjs^BM^LSïïsaa-A?^^ ssst ""
MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORBEASJX

Le plus grand choix de tous meubles Weufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

ON DEM. homme de 15 à 11
ans, 50 bis, r. du Hautoir.

ALIMENTATION
Ç AMA M ménage en morceaux

B «'J <t Abbaye de Marseil¬
le». le kilo 3 fr. 40
Sflfê&lIS sèche, gr. poisson,HMwlitW'C le kil. 3 fr. 70; moyen
poisson, le kil. 3 fr. 60, sur wa-
,L-on dép. rchant. gratis. Crédit

DOCKS GIRONDINS
11, rue Rode, 11, à Bordeaux.

Dame seule, bien élevée, don-enralt soins à personne âgée,
Monsieur de préférence. S'occu¬
perait du linge, de la cuisine.
Ecr. Ver, 99, bureau du journal.

J'APMÈTE TOUS meubles,ïlUïsElE antiquités, pia¬
no, argenterie: 15, r. Montbazon
■A !f belle limousine état neuf,H D7 places, De Dion-Bouton.
S'adr. bur. journal, Périgueux.

Machine à écrire pliante
« CORONA »

permettant d'écrire partout
Vente au comptant

et par mensualités (notice f°°)
CQ INTER -OFFICE EÔ
wA AU. de Tourny (1er ét.)

Pas de bonnêsofïïyauïêrîe»"/
sans bons Raccords
ni bons Robinets

Achetez vos TUBES et
Accessoires chez

M. LEDOU.Y & C\ Ing'-ConsD
10. pl. du Vieux-Marché, Bdx |

•G»,Catalog3 O gratis^

J'ACHETE TOUT

RP HIÛM 16 ^4 cyL- sPlend■Li»i£ UByltM carr., cond. intér.,
av. séparât., strap. face route,
écl. élect., état neuf, prix élevé.
S'adr. 34, rue Huguerie, 34, Bdx.

tuperift tole 0«lés
VOLETS, PERSIENNES PEU
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENSSSO '

31» A 30, boulevard George V
«ramure, glace, piamo, salon,M lavabo, h v.; 92, c. d'Albret.

În d<s® apprenti serrurier bienpayé, 45, rue Pérey, Bordx.

AV. chamb. milieu noyer com¬plète, autre ch. milieu, pet. p*.
Noguet, 25, rue de Pessac, Bdx.

Jiffls acquéreurs pour bars,—épiceries, merceries, ta¬
bacs, hôtels meublés, etc., etc.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
«M demande magasins, cham-
vra bres, appartements et pro¬
priétés vides et meubl. à louer.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

Fur faire votre Corres- S ï* fî J ..poîidance, achetez la «10116 fi OCIîStï©
ca.©

2S FBS1LLESZ2S ENVELOPPES
PAPSSE T0ILÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGAMT

te tout contenu dans une forte enoeloppe en carton imitant
la peau de crocodile

S fi rr. 30
daos les ASagasios et Dépôts de la Px£5(& GipoMfa

Envoi franco poste î Une pochette, fl ir. 40.
Deux pochettes, % fr. "3©. Trois pochettes, 4 fr.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
nu Directeur de la Petit© Gironde. 8, rue de Chcverns, 8, n
Bordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

les heures smglmîes de l'histoire russe s
William LE QyEUX

[DOCUMENTS SECRETS INÉDITS!
DU SERVICE DU CONTRE-ESPIONNAGE ANGLAIS :

» Un faux moine, criminel et trafique
• chef de l'espionnage allemand en

f » Russie, est l'auteur de la chute des
» Rpmanoffct de la trahison de nos alliés, s

ffl
HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

RASPOUTINE!
Le IVloine scélérat

TORPEDO 4 placeswi s sïw ii i« entièrement neuve
20,0001. — Frank ROUFINEAU, à
Mornac-s.-Seudre (Char.-Infér.).

Issues, graines
légumes secs,

lourrages, œufs,
MARTIN, 18, rue Frère, 18, Bx.

RÉVÉLA TSOP3S SENSA TieRPSELLES
—————— SUR ________

Le rôle étrange de la Tsarine.(la main noire deBerlin, Comment Raspoutine empoisonnait le
Tsarewitch. Le complot pour répandre des

épidémies en Russie. Ce qu'on trouve dans le dossier
secret de Raspoutine. Les "instructions" du Kaiser à
Raspoutine. La preuve documentaire de la trahisen.
L'histoire veridique de la mort de Raspoutine. Etc., etc.

Un volume in-!6 {12x19}, net: 4 fr, 50
Vhea toati les Libraires et dans les Magasins et Dépôts !de la Petite Gironde "

'ISBSGSBER&KSBTaSSBtmESBaEESEÏÏil

v
OUS EVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

rASTKME s i, TtUX
AVEC LA MERVEILLEUSE \

Tisane ëaoïil MÂTET au Qmimn
Cette Iteane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur \
Toutes tes MALADIES des VÔIES RESPIRATOIRES

Plus de Quinte® pénibles, plus de Crises
d'étonffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
oa&fe aux personnes délicates des broneheo

qui craignent le FW@SD9 la PL£$ttE9 le EBF&OZBJLLéllÏÏffl-
SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET" Y
joinl & ses qualiiés exceptionnelles tSIj QQT3T EXQUIS.

Se préparé en infusion, soit à Teau, scit encore mieux au tait.
Pilto 3' chez tous les pharmacien» (inpSteemjris); parposte, 3'35
Dépôt : Raoul MATET. 9, rue SJainle-Croiz 9 Bordeaux

liquidation
dis stocks

Vente aux enchères publiquesle à montpellier (casernedes Minimes), le mardi 22 juin,à neuf heures :

50 Malligands, débris divers,fer, cuivre, bronze, et septbascules.
2o à CETTE (quai Paul-Ri-

quet), le mercredi 23 juin, â|neuf heures :
D'un matériel vinalre Impor¬tant : deml-muids bons et usa¬

ges, douelles bonnes et usagées,fonds entiers usagés de deml-
muids, trieurs hexagonaux,trieur émotteur.

3o à BEZIERS (magasins gé¬
néraux), le vendredi 25 juin,à neuf heures, de : •

4 foudres usagés, contenance
entre 61 liectos et 80 hectos, ob¬jets métalliques divers, débris
caoutchouc, douelles, débris de
linge, fer, feulllard, pièces defonds.
Paiement comptant, 5 % en

sus. Exposition aux endroits
ci-dessus indiqués. Renseigné
ments complémentaires à la
sous-intendance des subsistan¬
ces et des vins, caserne des
Minimes, cours Gambetta, à
MONTPELLIER. Téléphone 10.75'
Envoi du acatlogue sur de-
mande. Consulter les affiches.

2 ou 3 pce» pour bureau deman¬dées centre, loyer 2,000' env.

VOITURE ZÈBRE
4 cylindres, 2 places

parfait état, à vendre.
22, rue Borie, 22. Téléph. 47.34

Fuelus de cercles. On de-mande bons ouvriers. Prix
avantageux, travail assuré, rue
Maréchai-Pétain, 5, Liboumej

A(f»EfSïRj|î commerce gros deWefisE,SS charbons français
et anglais, bois, charbons bois,
dans ville Importante de la
Vienne. Aff. 200,000'. Bénéf. net
20,000'. pi 100,000'. Eclair Roche-
lais, 10, r. Amelot, La Rochelle.

Awemïibe superbe ciia-lf ilïa usas, teau avec do¬
maine 100 hect., étang d'un hec¬
tare. enclos, ombrages, 40 hect.
prairies, K) hect. bois, vignes et
terres labourables de Ire quali¬
té, important matériel d'exploi¬
tation. Prix : 225,000 fr. S'adres¬
ser : central-office, boule-
vard Carnot, 173, AGEN.
«do n. actif désire emploi colo-

•i» nies, Sénégal ou Maroc. Ecr.
Lambert, 14, r. Camiile-Goclard.

«Hjj DEM. un employé sérieux,UPI connaissant la confection
en gros pour dames. Maison J.
Dup<ac et C'o, 61, cours Pasteur.

FOIN sur pied à v. PropriétéJouguet, ch. Falquet, Caudér.
El R Uh occas. demd<5. • Simon,rSriliaw 45. rue Duoau, Bordx.

pheus neufs
toutes dimensions

3G, rue des Menuts, 36, Bordeaux.

AU ALTO Renault, torpédo gdïf - tourisme, 20 HP, parfaitétat. 19, rue Nauville, lkirdx.
ronneliers ddds^ rab. u.rif), r. Cam.-Godard

v. b. (ta-
, 106, Bx,

DlfiUfl à vendre ou à louer,rrniŒU 35, rue Belfort, Bordx.
Bamionnette Oemdée b. ou uîau1w vais état. Ecrire prix, etc.,bimon, 35, r. de Belfort, Bordx.
\ d611" grdo» armoires noyer,*10i, rue David-Johnston, BOx.-
ft-Yt barriques, y,, % muids.r^Lafon, i,, pl. Quinconces, Bx.
ê 1/ jolies plumes d'autruches
î\v garanties naturelles.Lalon, 14, pl. Quinconces, Bdx
«: VENDUE ALTÔsLrcAMIÔNS"rs Lalon, 14, pl. Quinconces, Bx.
on d<i® jno fine débutante com-
inerce. S adr. 25y r. des Ayros.

Bonne boulangerie à vendre,bien, située, dans Bordeaux
Ecr. Gazai, bureau du journal.

On ddo bçns ouvriers ébénistes,b. salaires, r. des Faures, 70.
DEM. jno homme pour cour"

^S^ses. 10 francs par jour
11, r. Vital-Caries, Bx. (Sellier)'.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
Ve'M 3 t,rseEsprit-des-Lois

BORDEAUX (S«-TM«rc)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES
, en tous genres

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

SACS VIDES
IUMaison JVEL8Y, deBordeaux, |est la mieux fournie de la pince, jToutes dimensions et 1" choix. I

reqm : 59, r. Soissons. T.50.7QJ

FAÏENCES anciennes, achat.Ecr. NEGIRA, Ag. Havas, Bx.

Emplois vacants toutes profess.France, colonies, étrang. Ecr.
Uapid-Presse, 19, r. Cail, Paris.
fl 1*11 AT vestiaire, linge, meu-r\Utln I bles, or. argenterie,
etc.. reconnalss. d<j Mt-de-Plété.
PETOT. 29. pl. Pey-Beriand, Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

|EcoSe RégionaleaJ de Cliaiiffeors I
A. FABRE, Dirr. 2.13. r. Judaïque

CAISSES VIDlS^ïn^
CURE

RADICALE
10, rue Margaux, BxVarices

vins blancs ... nbanystr
El' ROUGES UEmlittRJË
REVENTE EN GROS

Lcr. Ternes, Ag. Havas, Bdx.

ÉLECTHieiTÉ ses appli ca¬
tions, Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S>»-Catherine, Bx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORBAN, il, rue Dauphine, Bx)(Grands Portraits primes

MÉflFeiM retiré av. sa fem-ML.lUii.Mari me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gf«> person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond»».
Jaunie. 5. r. du Coq. Marseille.

BOLF.S CAOUTCHOUTEES.H. Jnnca. Fleurance (Gers).

CYCLES L^BOB
3, place Pierre-Latlltte, Bdx

C A RÂM ELS
pour Rhums, Cognacs, Bitters,
Vins apéritifs., Vinaigres, Bois
sons.Prix de fabrique.. E.SAVIN
23, rue Itode, 23,Bordeaux,
FEUILLARDS à BARRIQUES

10 tonnes 23x1 ta, 10 tonnes 18x1
disponibles Bordeaux. Ecrire
Lok, Agence Havas, Bordeaux.

FUTS neufs chêne Amérique,
vis. 61, cours du Médoc.

PARTICULIERS
Gratuitement je gare et vends
voitures auto bon état. Garde,
27, r. Poquelin-Molière. Tél. 45-62.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

fè»j dem. bonne à t. faire s. b.MI3 faire cuisine, bon. référ.,
bons gages. Boulev. Wilson, 286

poitiers-bordeaux
Camion 5 t. prend, fret, dép. le
5 et de Poitiers p. Bordeaux.
Bousquet, 21, r. Cornu, Bdx.

UNS 8. i L 6 î.
Velie S t.jBerliet C.B.Â.

4 t., Ariès 4 t.
Châssis Renault, ÎO BP, 4 cyl.
LESCURE, r. Bedin, Uouscat.

Station tram» Marronniers.

't'fllPUÈTIP meubles, lames,il nUliCIC plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i EL MAZIÎT,
75, c. J.-Carayon-LatOuc, 75, Bdx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
150e VIHICOLE NOUVELLE 190'
Pk»an 'Pi, rue Peyronuet L'a«oo

ACHETERAI AUTO
tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

SOUFRE
SULFATE DE CUIVRE

1, rue des Lauriers, 1, Bordeaux

transports niions. Tou¬
rillon, 251, rue Judaïque, Bdx.

chais et bureaux'
demandés, quartier Chartrons
si possible. On prendrait suite
bail ou fonds de comm«». Ecr.
dét. et px loyer : Jillet,Havas,Bx

SOCIETE DE CAPITALISATIONaccepte AGENT DIRECT
dans chaque canton de

l'OUEST et du SUD-OUEST
Ecr. Tigné, Ag. Havas, Bordx.

marseille-bordeaux
9 ton. fret disponible, départ
cour, semaine. Soc. Commerc.
de Camionnage automobile.

CINEMA. Suis a-ph. cinéma Bxou banlieue. Ecr. offres et
détails bureau journ., T. P., 203.

AV. remorque 1 ton., état neuf.Baigneuse, 61, r. Courpon, Bx.
ft M Renault, su<p. lim., 20 HP,
O B» état neuf, prix 26,000 fr.
Coupé lim., 12 HP, p. état, prix
19,000 fr. 63, rue Traversière, Bx,

Piano Klein, ét. neuf,, à vendre,10, rue de la Chartreuse, Bdx.

mm

68A6S SOi MARCHÉ
21 et 23, r. Sle-Catherioe (angle r. Porte-Dijeaux)

SPÉCIALITÉ de

Û08TOIES Tout Faits HOMMES,P"" JEUNES GENS
et ENFANTS.

Le^"?Aîf"d fYKTîïlMÏ7«: rftM&ffTNirtN

7-2% d'huile

6
Etude de M» G. DUBOIS, avoué,
5, rue Vital-Caries, à Bordx
(successeur de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le 15 juin 1920. à 13 h., maison,
jardin, à Bordeaux, rue de Ti¬
voli, 37. M. à p., 25,000 fr. Visite,
mercredis et vendredis, de 14 h.
a 16 heures.

Etude de M® GORIN, av. Bordx,
13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h., maison
et dépendances à Bordeaux, cité
Charlemagne, n® 16. M. à p.,
5,000 francs.
Etude de M® GORIN, av. Bordx,

13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le 10 juin 1920, a 13 h., maison
et jardin à Villeneuve-le-Roi, r.
Mongeron, 4. M. à p., 5,600 fr. M®»
Despujol et Mauriac, av. prés.

FORTE PRIiE Vcurera6
au centre appartement vide 4
ou 5 p. On achèterait les meu¬
bles. Veyser, 29, rue Saint-James

œa&mm*' PROR SBWIMBHI^,
FUSef DUVETS

I.es belles égyptiennes seservent
de certaines iiaux merveilleuses

«r qui possèden t la curieuse propriété
dedétruire POUR TOUJOURS les Poils
et Duvets du visage et du corps. Grâce

. à leur limpidité, ces Eaux pénétrent le
y follicule, attaquent la racine et détruisent
[ les poils sans retour. Le secret de ces Eaux,1 dites "Eaux Pilophagesa été rapporte

i d'Egypte par Miss Gypsia, qui l'enverra
| GRA'rUîTKMETf'T et sous enveloppe'Jcr-Ittèe à nos lectrices qui le demanderont à
G. GYPSIA, 48, rue des Martyrs, PARIS J

3htoue HOUI1BE
„ Toutes Opérations m BANQUE et BOURSESSRVICE RAPIDE POUR FA PROVIWCE. — SiLHOU 5. Rue Bergère. PARIS.

VÊTEMENTS Imperméables

Mafque A L'AIGLE

Maison d'Importation et d'Exportation
sY ÀJMS'TEÎieDÀadC

demande pour la vente de

GAFÉS, de GAGAOS, d'EFIGES
et d'autres Produits Coloniaux

un EEPRÉSEMÏÂMI? bien introduit
Adresser lettres S. G. 0. à Nijgh et V. Bitmar, Amsterdam
FORCES 1WGOMMUES¥A°¥Nâ-!?TE' eTPé;li™ k ''688ai. vom Durai soameiîr» une persona» à votreto/oij'5. mimeliiiaaaCT. Dem. à M. STfcFliN.92.Btl St-Marcel.Pari,.son li'-MÎCaS.fiRlTIS

SYPHILISi TRAITEMENT
SERIEUX,

s effiooes,discret,
] facile à suivre mèixi®
en voyage, par les

COB8PR3BÉS de G1BERT
Sa Botte de S0 Comprimés Oisie francs (10 fr. pins l'impôt 1 lr.Ji

("Envoi franco contre espèces ou mandai)
Sfaraasia G1SERT, 1S, rue d'Mape — SIRSE1LLÉ
Nous avons do nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
gepÉi à "Bcr/deaux : Roussel, 1, 'Place ,St-Vroict

606
syphilis (Guérison contrôlée), rétrécissements

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERMAPiti, 28, r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits

SIS TRAITEMENT de la SYPHILIS l'analyse du
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux,

606
INSTITUT SEROI HERAPIQUE ==

bordeaux, 25, puo vital- oa rles
T, 1. jours, jusqu'à 6 Ii.,et jusqu'à ? h. lundi, jeudi et samedi
fôrocfassp&z: et ren&eignofnantsi ssmp deesaantÊo

JOLI TORPÉDO
4 pl. Grégoire 13/is HP 1911, mé¬
canisme et. n', carrosserie n<o,
48, iroute du Médoc, Bouscat.

AlfKîlIfSfiSE région de riainl-ttbniJslC Bmilion, beau
dont®®, chât., parc, vigne, la¬
bour, pré, -13 hectares, cheptel
impt, éictr., prox. gare. S'ad. M.
Capdemourlin, St-ismilion (Ga®)

AV. propr. POINTli (Canéjan),mais. 5 p., sup. 2®i4 env., arb.
fr., b. omb., dist. 7 k. B*, 2 kil.
Alouette. Vis. jeuti.et dim.np.-m-
Ags® Moderne, il, pl. Tourny, B*

AV. maison r. David-Johnston,8 pièe., eau, gaz, électricité,
libre dans 2 mois. Prix 55,000'.

AV. maison- sur les quais présle pont de pierre, magasin et
3 ét-, libre en partie. P* 80,000'.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4^

fiEMANDK chauffeur auto et63 faire appartements, bureaux.
(Jardinier est aussi demandé.«9 17, allées Damour, l<r étage.

AV. bascule, balances, paniersà bouteilles, bahut, armoire
glace. S'adresser au magasin,
187, rue Fondaudège, 9 h. à midi

AV. maison suscep. libre pr. bJ8 p., eau, gaz, éiect., jlD, cavesvis, sam. S'®r 163, bd George-V-
CSIT'tî FEU sommes acheteurs
t y S O Ecrire : SOCIETE DES
CORPS GRAS, à Floirac ( C!do;.

AV. maison 5 p., j., située dansB., h 200m du b<> Wilson, 29,000.
S'ad. 128, ohem. d'Eysines, 128.

HUILES DE GRAINES
gros arrivages cette semaine;
Paul ATTIAS, 14, rue Berruer.
Prix spéc. aux maisons de gros.
Transport par camions-autos.

AV. propr. élevage Mérignae,petit château bon état. ROY,
40, r. Poquelin-Molière, de 2 à 4.

BAR-R. à v., 3 ch., 2 cab. toil.,bail 6 ans, loyer 100 p. m. P* à
déb. Pressé, malad.; 170, r. Arès

barriques "stitîj
de suite. Partial, 14, r. Forestier

OCCASION. Chambre Louis XVnoyer, t. b. état; lavabo des¬
sus marbre, glace, à v., march.
s'abstenir, Ec. Ribourt, bur. ji.

V. Renault 4 pl., 11/13 HP 1918,
«■parfait état: une voiture 6
cylind. sport, belle ligne, 2 pl.et spder, 5 roues et accessoires;49, rue de Ruat, 49, Bordeaux.

A VENDRE 1 châssis 35/45 Re¬nault, roues jumelées, essai à
volonté; une camionnette Fiat
ne yenant pas de l'armée, très
peu roulé. — .Prix intéressant.
49, rue de Ruat, 49, Bordeaux.

0N DEM. faucheurs, château
Bourran, Mérignae (Girde).

V. chambre, buffets, calori¬
fère, 24, rue de Coimar, Bdx.

fr- a Rui me fait louer 1fcWW pièce vide ou 2 rez-de-ch.
Ecr. Coulon, bureau du journal.

Modiste, petite main dd® place,nourrie et couchée. Viaud,
21, cours le Rpuzic, 2i, Bordx

Ealadeuse occ., 5 à 6 bq. d<i<Se, b.' état, px. modéré. E. Ogé, b. j.

CAMION-AUTO pouvant pren¬dre 4,000 kilos pour Puyo ou
la ligne. CHANFREAU, 319, av.Thiers. Départ vendredi matin.

Bonne tout faire dem. par jaedame seule, bons gages, réfé-
rences. Ecr, Marpel, bur. Journ.

eOiUio.N'NiER demande machi-ne canon réparations. Ecrire
DUBORY, bureau du journal.
toupeuses confection homme,j enfant demi*®®, 293, r. Lecocq.

CARROSSERIE belle limou'
dé suite. Px 4,500.

sine à v.,liv.
, r. Belleville,

Bonne occasion, camion Purreyavec remorque à v S'adres.
L. M. chem. Doumerc, 92, Bordx.

ourquoi les Eefanls
n'aimcnt-ils pas se ne&idycr ^

les Dents =

Parce • que vous leur doutiez *
des Dentifrices composés d'essences on de

Produits Chimiques S
d'un gout désagréable

ESSAYEZde leur donner du

rRESSOL
W Dentifrice Végéfei

qui est composé de Fiantes médicinales
et aromaticpies des Pyrénées ■■

Vous verrez ia différence '
Ceci s*appikft&e aussi aux grandes personnes

168 A. LIQUIDATION DES STOCKS19 ^^répho^Alv" nTs (XVKi'
12® Vente d'Automobiles américaines, u BASSENS, près Bordeaux, de :

2)3 caîerpiilars HOLT (75 et 120 HP), 1 lot de piècss neuves de bicyclettes,
exposés au Camp de Saint-Sulpice. ,
51 tracteurs (Nash Quad, Packard, Pie rce-Arrow, Riker, U. S. A., A. S.), 27
remorques, 3 camionnettes (G- M. C. Ford), 8 touristes (Ford), 34 motocyclet¬
tes (Inrïîan, Harley-Davidson), 12 side-cars, vieux pneus et bandages,
exposés à Bassens, de 9 b. h midi et de 13 h. 30 a 16 h, les jours ouvrables, du 10 au 17
juin 1920, jour de l'adjudication, qui aura Heu conformément au règlement du 1eràvrii —SX).

OPenseignem. au parc de vente, ou 70, aven, de La-Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57.

-, - .S '

Très bonnes ouvrières brodeu¬ses robes demandées, 236, rue
Saintediatherine, 236, ïe étage.

BRIQUES, tuiles creuses. Bais¬se de prixx 10 %. LACOSTE,
14, r. Poquelin-Molière, Bordx.

Perdu montre or parcours, tramGrosse-Cloche-Benauge. Râpp.
Mme Aucoin, 22, r. du Mirail. Réc.

PERDU jument bretonne aleza¬ne, lm55, crinière coupée, ta¬
che blanche front. Aviser Eys-
san, â BAGES, p. Pauillac (G<t°)

Perdu vendredi, parcours Bdx-Cognac, une dynamo. Ecr.
Delhomme, 115, r. J.-Public. Réc.
SlSîîàli fourr. renard coul.rSLIiUU tête de nègre, dim.
de 14 à 15 h., r. Jard.-Pubi., c.
Médoc, c. St-Louis, c. Raccor¬
dement, c. Henri-Brunet. Rap.
181, r. Jard.-Public. Récomp.

Prdu p'e-monn. cont. 75' et me¬nue monn. Rap. 9, r. Landiras

OMEtfMTt, flTKATEKt, IBMSBIElt I
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouestj
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1»s* OUEST-ÈCLAIR99
ie journal te pins répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, nie du Pré-Botté - RENNES

MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE

Toutes les fertimes connaissent les dangers qui les menacent
à l'époque^ du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬

buste 9e trouve affaiblie et. exposée aux pires dangers. C'est, alors qu'il faut,
sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de FAbbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera de
préférence aux parties les plus faibles et jf développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,
des Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

■

Bien exiger ïa Ve'ritable jouvence de l'abbe soury
avec la signature Mag. dumontier

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES G?ël, COURSEcabotageJ1

Compagnie Générale
Transatlantique
ligne directe de bordeaux

a new-york

ligne directe mensuelle de bordeaux
au canada

lignes postales des antilles
et colon

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
service direct sur le sud-pac1fique
ligne postale de saint - nazaire

a la havane et au mexique

ligne postale du havre - bordeaux
a porto-rico et haïti

lignes de bordeaux au maroc
et en algerie

L — Servic-e rapide Dar paquebots-poste
pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
IL — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffi et Mogador.
ILL — Service commercial de Bordeaux ô

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Philippeviile, Tunis.
lignes regulieres de bordeaux

a londres et a liverpool1
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé-
phone 89-298-1050-3869.

ÏÏÉ ~f m IFfRiPS REDUIS
ALGÉRIE - TUNISIE
Vapeur POMONE, 20 juin.

LISBONNE
— Vqpeur MARECHAL-FOCH, 10 juin —

PORTO
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL, 7 juin —

H1UELVA- ILES CANARIES
Vapeur APOLXGN, 15 juin

KENSTRA
Vapeur GïûOfllA, 5 juin.
CASABLANCA

• Vapeur LABOR, 5 juiji.

MARSEILLE — ITALIE
LEVANT-EGYPTE
Vapeur «CERES», 5 juin

S'ad. à M. TOURNIER, 4, pl. Richelieu. Tél. 412.

HUTCHISON-LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BÏÏIST0L, SWAN8EA, GARSTON. MANCHESTER
DÉPARTS RÉGULIERS :

GLASGOW S/S Thétis 8 juin.
GARSTON S/S City-of-Dortmund 8 juin.
BRISTOL S/S Paris 10 juin.
MANCHESTER

S^S City-of-Dortmond 8 Juin.
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

1. et P. HyTCHISON Limited, 19, r. Foy, Bdx.

KXXXKKtOSXKXKXXKXMHKKieSSXKStKXV

1 H. FERRÏÈBE & D. BiNÂUD S
ss Courtiers Maritimes
§ 9, place Richelieu. Tél. 3.45 et 37-63 S

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE 1

et la BALTIQUE g
ParVapeurs des Compagnies à

Det Bergcuske Bampskibsselskab
Stockholms Koderiaktiebolag "Svsa" |

Det Foreaed Dampskibs-Selskab *
Compagnie FrançaiseFrance-Baltique ' '

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTHEiM

et NORVEGE
Vapeur DELFîNUS, 5 juin
.Vapeur CERES, 15 juin
Vapeur DIANA, 30 juin

HELSINGBORG, «ALBSOE
STOCKHOLM,uaFINLANDE

Vapeur EMBLA, 3 juin
Vapeur AMSTERDAM, 13 juin

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMB0URG et la SUÈDE

CHRISTIANIA et la NORVÈGE
STETTIN, KÎENISBERG,

BANTZIG et la POLOGNE
LIBAU, RIGA, REVAL

Vapeur MINSK, 15 juin JJ
Vapeur X..., 30 juin

Kv.x'axK«n»KHXXKxstK'aKi&nsa'a«isi}Arak

t» HâVRAISE PERINSOLAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel

MARSEILLE • DJIBOUTI
MADAGASCAR • MOZAMBIQUE

LA REUNION
St. VILLE-DU-HAVBE, dép. 10 juin

Agents : PRYTZ et O®, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

TEos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES
Départ vers le 5 juin pour ;

SOUTHAMPTON - LONOON - HULL
Connaissements ponr toutes les villes d'Angleterre

Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHE5HT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16-Ti et 40.91

ARMERENT DEPPE
BORWJH-^HVERS - BORPEWiS HRiBOORQ

St. ADOUR, chargera 2 juin
Steamer MEUSE, départ 9 juin

! CHARGEURS-RÊUNIS !
LIG^E de la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au départ de Bordeaux.
Paiquebot CAP-QRTEGAL, cap. Eude, départ le 15 juin.

Escales : Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Grand-Bassam, Cotonou
Duala, Libreville:, Port-Genitil, Mayumba, Banane, Borna et Matadi.

Escales

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ : X... cap. X.'.., en juin
Marseille, Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapoor, Saïgon,

Tourane et Haïphong.

| SERVICE COMBINE avec la C* SUD-ATLANTIQUE
pour LE BRESIL et LA PLATA

P Prochains départs de Bordeaux :

l Paquebots mixtes : BELLE-ISLE, capitaine Dubosq, départ 2 juin.
I SAHARA, capitaine Barbot, départ le 8 juin.
% Escales: Vigo, Ledxoës, Lisbonne, Bahia, Rio-Janeiro, Santos, Montevideo
y et Buenos-Ayres.
> N. B. — Les départs sont Indiqués sans garantie, Tous les vapeurs prennent£ des passagers de cabine et d'entrepont.

Foui* tous renseignements, s'adresser a l'Agence générale :
£ 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513, Si.61 et 20.11 ^
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦❖♦♦♦♦♦♦♦❖♦♦♦♦♦❖♦♦♦♦♦♦<>♦♦♦♦«>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
M0SS STE&M SSIP COMPANY LTD

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LUQUE, 16 juin

Steamer LORMONT, 23 juin

Agents . JAMES MOSS ET C® Ltd, 19, al¬
lées de Chartres! Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE. 21, r. Foy.

r ROYALE 1ÉERLI1AISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Zàgne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salonique, Smyrne, Le Pirée, Constantinople,

Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.
Prochain départ, vap. DANAE, 3 Juin.

Royal Butch West Zndia Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

RiARITIME
ci-devant SMITH & C°

Consignataire : ALBRECHT ET FILS
Ligne HELégulière et Birecte

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIER1-I, 10 juin.

Bordeaux, les Indes néerlandaises
S'adresser : André FERRtÉRE

Courtier maritime
Qùal des Chartrons, 70. Téléphone 169,

THE GENERAL STEÂM NAVIGATION Cie Lit»
LIGNE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

et en transbordement pour

HULL, LEITH
Steamer SEAMEW, 5 juin

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MADRICE
AGENT'S : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39, quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PALLiCE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « ORCOMA » à deux hélices, 11,545

tonneaux, et « ORIANA », à deux hélices, 8,117
tonneaux, partiront de La Pallice les 20 juin

i . . • ' , .. Z ,, > A A 4- TT 1 ri D ri V» A 1 H /,
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sagers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e classes, et
1'. ORIANA » prendra des passagers de Ire, 2e
et 3e classes.

.
,

Paquebots « ORDUNA», à trois hélices, 15,499
tonneaux, et .ORBITA., à trois hélices, 15,485
tonneaux, partiront de La Pallice les 10 juillet
et 24 juillet 1920 respectivement, via détroit
de Magellan, pour les côtes Est et Ouest de
l'Amérique du Sud. I-'« ORDUNA» et l'« OR¬
BITA » prendront des passagers de Ire, 2e, In¬
termédiaire et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHEL1.FPALLICE (Agence Générale en France) mi»l'Agence à BÔRDEAUX. cours du XXXJuillet. 8

- -5LC3r233XraX"jQ; _

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET cnxtPANY, pour Brésil, Plata, Iles CanariH"Madère, Antilles; Canaries,
de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère IlesCanaries. Sud et Est de FAfriaue:

i ' in in
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Ligue régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Comiaissemetits directs pour
tous les ports de la mgrveGE.

et COPENHAGUE
Vap. norv. BISCAYA, dép. 8 Juin

COMPAGNIE mmi
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUEDE

Connaisscmet: s directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
St. suéd. BODIA, 5 juin

LI01HN KfiTHN 8 P
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissems-nts directs pour :
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tops les ports de la
tner du Nord et do la Baltique et
l'Afrique du Sud. Indes néerlandaises

Vap, MAASSTAD, dép. 2 juin

Holta&M î\mMMsÉappij
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Conakry, Grand-Bassam, Seoondl,

Accra
Vap. holl. WAALSTRuOM, v. 20 juin

, fr

BORDEAUX, ILES CANARIES
Vap. JOSE, dép. vers le 5 juin

S'adresser fi :

Humbcrt BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu, 2. — Téléph. 22.85-16.02

S. A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux de la

C" STRÂSB0URGE01SE
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

viâ ANVERS et ROTTERDAM et vice-versa
Prochains départs vers le 2 juin

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, H-LLANDE, ALLEMAGNE,

PAYS RHENANS, ALSACE-LORRAINE, etc.
S'adres. J.-P. GRANGE, direct., S. A. N. C. T. A.»

14, place des Quinconces. Téléph. 47-66.


